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c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquan' des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
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Prom enades dans P a rjs  :  Paris la nuit :  
Georges Ga in .

A C onstan tinop le  : Bataille dans les rues : 
R aymond R egoüly.

Le 1/pyage p ré s id e n tie l :  Le départ de M. Fal- 
lières : Ch . Dauzats. — Les préparatifs à 
Nice : Georges Bourdon.

A rE tra n g e r : La reconnaissance de la Bulga­
rie. Le premier des diplomates : R aymond 
R.ECOÜLY.

M. Georges Lefebvre : Em. B.
A u to u r de la  p o lit iq u e  : Auguste Avril .
Le « M istère  de la  Passion » ; A. N.
Un Vernissage ga i : Ch . D.
Les Invalides à O rgeville  : André N êde.
L 'ag ita tion  dans les postes.
Les grèves : Les boutonniers de Méru. — Les 

équipages rembarquent.
Gazette des T rib u n a u x  : Georges Claretie .
A van t-p rem iè res  :  A VApollo-Théâtre : «  La 

Veuve joyeuse » ; Serge Basset.

PROMENADES DANS PARIS

P a r i s  la nuit
Autour de Saint-Merri. — L’hôtel de la 

Haute-Loire. — Chez Emile. — Le 
Caveau des Halles.
Onze heures ; de gros nuages violacés 

passent devant la lune, et parfois des 
coups de lumière bleue —  tels des jets 
de lumière électrique —  découpent sur 
le ciel les silhouettes aiguës de l’immense 
ville... Dans le grand atelier où ils achè­
vent leurs cigares, nos amis s’énervent... 
Ils ont hâte de partir, d aller fouiller 
quelques coins bizarres, tragiques ou co­
miques du Paris nocturne. Mieux vau­
drait cependant patienter ; l’excursion 
sera d'autant plus typique que nous la fe­
rons plus tardivement. Ce n ’est pas avant 
upe heure du matin que les bohèmes, les 
malchanceux, les purotins, les apaches 
elles filous gagnent les abris que nous 
comptons visiter ; tanières pour dormir, 
tdnièrès pour boire, chanter, fumer, s'é- 
iQurdir..,. oublier peut-être !

Jusqu'alors le troupeau de miséreux 
« court sa chance » : les uns, industriels 
aia-Jroüoir.-. embusqués à la porte des 
iliéâlre's.Mes cafés, des cinémas, hèlent 
les autos, ouvrent les portières, ramas­
sent lés bouts de cigare, hurlent le Sport 
ou la Presse... « Demandez la Presse... 
dernière édition ». D'autres —  artistes 
désabusés ■—  dépouillent philosophique­
ment ladéfroque des seigneurs Louis X V  
ou les pittoresques harnachements des 
cow-hoysquïls viennent de « figurer », à 
quinze sous par tête, au Châtelet, à la 
Pprte-îSaint-Martin ou à l’Ambigu, et 
prennent le chemin des Halles, des re­
fuges, des asiles de nuit... pauvres dia­
bles, vaincus de la vie, qu’il faut plain­
dre et soulager. Le reste vagabonds 
dangereux, gibier de correctionnelle, can­
didats «à  la NouvelTS », etc.—  arpente 
le pavé gras, en quête’de mauvais coups 
à faire, de passants attardés à attaquer, 
de poohards à dévaliser, de filles à ran­
çonner...

Nous partons enfin; minuit tinte au 
clocher de Saint-Merri quand nous nous 
enfonçons dans le lacis de ruelles 
boueuses et de « rues chauldes » enser­
rant la vieille église parisienne.

C'est comme une plongée dans un Paris 
d'un autre âge, un Paris contemporain 

■de Rabelais, rempli de truands, de mau­
vais garçons, de maupiteux et de francs- 

'licheurs... Les noms mômes des rues 
que nous suivons —  sentes noires au 
fond desquelles danse de loin en loin la 
lueur d'une étoile reflétée dans des fla­
ques d'eau sale —  fleurent la cour des 
Miracles : rue Taille-Pain, rue Brise- 
Miche, rue Pierre-au-Lard, impasse de 
la Baudroirie... A  droite, à gauche, des 
taudis, des maisons croulantes, dislo­
quées, hydropiques, avec des « plombs » 
collés comme des verrues sur leurs fa­
çades crasseuses. Par-ci par-là des lanter­
nes-blafardes signalant des hôtels meu­
blés à six sous la nuit... Nous côtoyons 
des entrées de portesiispecles, des angles 
d'ombre inquiétants, des « zincs » devant 
desquels des clients, au masque blême, 
jouent une dernière tournée de Zanzibar. 
Des filles en cheveux toutes jeunes ou 
d’un âge improbable nous regardent 
passer en fumant des cigarettes... fun 
de nous a une casquette de chauffeur et 
un grand macfarlane gris... Une voix 
grasse glapit :

—  C'est des grands-ducs en balade !
Une halte à l’hôtel de la « Haute-

•Jjoire», 24, rue Quincampoix. Ce fut, 
paraît-il, jadis une demeure seigneu­
riale habitée par Gabrielle d’Estrées ! Ce 
n’est plus, aujourd'hui, qu'un « dormoir» 

'à.l'usage des porteurs aux Halles et des 
maçons ; braves gens, forcés profession- 

inellement à se lever au milieu de la nuit 
ou aux premières lueurs du jour. Aussi 
se couche-t-on de bonne heure à l'hôtel 
.de la « Haute-Loire », et y dort-on à 
poings fermés. Nous entrons ; nous gra­
vissons le curieux escalier de bois 
(Sculpté, contemporain de Henri IV , où 
s’accrochèrent peut-être les jupes lamées 
d'argent de la royale favorite, et au pre- 
lùier palier nous lisons cet avis : « Le 
propriétaire de l’hôtel prévient MM. les 
locataires qu'il tient à leur disposition 
des linges à l’usage des pieds. » Les suc- 
'cesseurs de Gabrielle d ’Estrées portent 
des « chaussettes russes » !

, L ’hôtel est tout secoue de ronflements 
sonores... Un rapide coup d œil au « Sé­
nat » : e’est la chambrée de choix réser­
vée à MM. les habitués... Une vingtaine 
de lits bien alignas-, bien propres, dont le 
patron s’enorgueillit à juste titre:

—  Pensez donc, messieurs, que nous 
avons des « sénateurs » qui couchent ic- 
depuis plus de quinze ans, dont un mari

chand de mouron qui fut riche à plus de 
deux millions !...

Par la rue de Venise, encombrée .de 
pochards et de pierreuses —  cette rue de 
Venise où, sous la Régence, en 1720, pen­
dant la folie déchaînée sur Paris par le 
banquier Law et ses actions du Mississipi, 
le jeune comte dellorn, prince allemand 
apparenté au Régent, assassina pour le 
voler un « porteur d'actions » nommé 
Lacroix, —  nous gagnons le boulevard 
Sébastopol, —  le « Sebasto » cher aux 
apaches.

Déjà, sous la nuit bleue, les braves 
travailleurs des Halles déchargent les 
voitures de navets,de carottes, de choux, 
de panais et de céleris ; des gaillards aux 
solides épaules transportent au bout 
d’une courte perche ferrée des bœufs dé­
pecés, des moutons, des moitiés de 
porc... et du côté de la halle aux pois­
sons montent les odeurs fortes de la 
marée.

2, rue Gourtalon : chez Emile, e.x- 
lutteur. —  La porte s'ouvre sur la rue, 
et tout d’abord une odeur terrible nous 
suffoque. L ’immense salle sombre dégage 
des relents tièdes et malodorants où se 
combinent l’ail, le vin, la malpropreté, 
le souffle rauque de centaines de respi­
rations... Emile a converti en dortoir le 
rez-de-chaussée et les caves de cette 
maison devant laquelle, au dix-huitième 
siècle, s’érigeait le portail fleuri du Bu­
reau des lingères (réinstallé dans le 
square des Innocents par les soins de 
la commission du Vieux-Paris) ; Emile 
y a entassé des tables et des bancs do 
bois et héberge les « sans-domicile » ! 
Pour quatre sous, ces malheureux achè­
tent un « bon» qui leur donne le droit de 
dormir sous un toit, après avoir avalé un 
verre de vin ou un bol de soupe chaude 
(au choix). Emile distribue une moyenne 
de deux cent cinquante bons par nuit!... 
Le refuge est ouvert de six heures du 
soir à cinq heures et demie du matin !

Nous entrons : tout d’abord nos yeux ne 
perçoivent qu’une petite table ; une sorte 
de comptoir bas, faiblement éclairé. Sur 
la table, des piles de « bons » crasseux, 
des verres, quelques bouteilles ; à côté 
un fourneau sur lequel bout une mar- 
mitée de soupe... derrière la table, Emile, 
un superbe gaillard bâti en Hercule, la 
moustache en croc, l'air bon enfant et 
jovial. Près de lui, Mme Emile, active, 
tend un verre de vin ou un bol de soupe 
au pauvre diable qui vient d’entrer ; la 
soupe avalée, l'homme essuie sa bouche 
d’un revers de main, puis, le dos rond, 
va se perdre dans l'ombre de la pièce ou 
descend lentement les marchçs usées 
des caves dont rentrée-s’-ouv-rorrbéanto, 
à côté du comptoir.

Peu à peu nos yeux s’habituent à cette 
quasi-obscurité : l ’immense rez-de-chaus­
sée nous apparaît tout entier rempli de 
dormeurs. Les uns assis sur les bancs, 
la tête cachée dans leurs bras repliés sur 
la table grasse ; d'autres —  les malins, 
ceux qui « la connaissent » —  ont choisi 
le coin où ils peuvent s’accoter au m u r; 
ils dorment la bouche ouverte, tout 
raides, la casquette rabattue sur les 
yeux... Beaucoup ronflent sur le car­
reau; il y en a jusque sous les tables, 
entre les pieds de leurs camarades de 
misère ; quelques-uns ont placé de vieux 
journaux entre leur visage et le sol 
gras...

Descendons dans les caves, qu’éclaire 
vaguement un papillon de gaz tremblo­
tant... Quelle vision ! Partout des mal­
heureux, allongés les uns contre les au­
tres —  comme des cadavres —  ou roulés 
en boule dans les angles. On ne peut 
avancer qu’en enjambant des corps en­
dormis...

Le sol glaiseux, les murs, le plafond 
bas, les vêtements, les chaussures de ces 
pauvres gens, leurs mains, leurs che­
veux, leurs barbes, meme leurs visa­
ges... tout est du même ton ; un ton in­
définissable, un ton de boue séchée... 
Quelle immense compassion nous étreint 
le cœur,devant de telles détresses, et qui 
semblent sans espérance!...

Pourtant, ces miséreux dorment là 
d’un sommeil que leur envieraient bien 
de riches insomnies !

C’est à peine s'ils remuent pendant 
que nous nous ingénions à glisser « des 
bons » —  la soupe et le gîte de demain
—  dans des mains calleuses, des poches 
béantes, des casquettes aux visières dé­
chirées... Nos « bons » épuisés, nous vi­
dons nos étuis à cigarettes... il semble 
que l’odeur du tabac ait seule le don d'é­
veiller ces dormeurs... des mains ten­
dues émergent de l'ombre, des bouches 
murmurent un remerciement, des yeux
—  des pauvres yeux de chien battu —  
brillent de convoitise ! Nous remontons 
suffoquant; aimablement, Emile nous 
fait les honneurs du logis : d’abord une 
suite de ses photographies en lutteur, 
trophées glorieux évoquant ses rencon­
tres victorieuses avec les plus redouta­
bles « poids lourds » ou « poids légers ». 
Il exhibe ses biceps énormes, et Mme 
Emile —  justement fière —  couve d'un 
regard ému le solide gaillard qu'est ce 
brave homme...

H est deux heures du matin ; nous as­
pirons avec délices l’air frais de la nuit, 
puis nous nous dirigeons vers le Caveau 
des Halles — 15, rue des Innocents,— un 
des plus curieux clapiers du Paris noc­
turne. Nous avons déjà dépeint ce tapis- 
franc où un ingénieux inastroquet a 
converti en cabinets de mauvaise so­
ciété les anciennes cellules des moines 
ligueurs, gardiens aux siècles passés des 
charniers des Saints-Iimocents.

Nous descendons l’étroit escalier de 
pierre, aux murs criblés d'inscriptions 
gravées au « surin » par la clientèle spé­
ciale de l'endroit. Nous voici dans les 
caveaux, hauts de 2 m. 50, larges de 
4 mètres, et le Chanteur populaire, 
Henri Braillet — • une vieille connais­
sance, —  vient à nous la main tendue... 
c’est la meilleure des références ; nous 
cessons d'être suspects aux quarante 
paires d’yeux méfiants et durs qui nous 
ont rapidement dévisagés... Nous nous 
■sommes déjà assis autour de ces tables de 
bois en compagnie .de Claretie, de De-

taille, d’Henri-Robert... et nous n’ayons 
jamais oublié l’enthousiasme exubérant 
d’uii des habitués de l’endroit pour notre 
ami Albert Dussart: « Quand je pense 
qu'il m'a fait acquitter !... » 11 eu était 
resté aussi surpris que reconnaissant !...

On se serre pour nous faire place ; 
nous offrons —  comme il convient —  la 
cigarette et la canette de bière de la 
fraternité ; nous applaudissons H. Brail­
let et sa camarade Mlle Nini chantant —  
fort?bien ma foi —  deux duos amusants, 
mais anticlassiques. Un jeune homme 
coiffé d'une casquette do chauffeur s’ap­
proche, un album sous le bras, des 
crayons à la main... c’est le dessinateur 
attitré de la maison... Il nous offre ses 
dernières créations... Nous achetons les 
charges irrespectueuses de Claretie et de 
Barres; nous les signons : demain nos 
amis posséderont leurs effigies datées de 
cet étrange studio. On réclame Ros- 
ta.ad... Instantanément, en quelques 
coups de crayons, voici Rostand campé 
en Gbantecler... Nous demandons Pierre 
Loti... le peintre ne le connaissait pas... 
il le connaît maintenant ; l ’admirable 
écrivain a posé au Caveau des Halles !... 
Nous remercions l’habile dessinateur, 
qui nous glisse, quand nous partons, 
cette requête :

—  Tâchez donc de nous amener M. 
Bonnat; j ’ai travaillé deux mois dans son 
atelier !...

Georges Gain.

É c h o s
La  Température

A  Paris, en même temps que rayonnait un 
soleil superbe, le vent a soufflé hier avec 
assez de force du sud-ouest, jusqu’à cinq heu­
res de l’après-midi ; à partir de ce moment, 
un épais nuage noir a couvert la ville et, vers 
huit heures du soir, a éclaté un gros orage 
avec pluie véritablement torrentielle.

11 a encore fait très chaud. Le thermomètre 
à sept heures du matin marquait à Paris 
14° au-dessus de zéro, et 24° à cinq heures du 
soir. La pression barométrique accusait à 
midi 755“ ™. La pression s’abaisse de nouveau 
sur le sud-ouest de l ’Europe.

Des pluies sont tombées sur le sud-ouèst 
et le centre du Continent. En France, il a 
plu à Brest, à Cherbourg et à Nantes.

La température a monté dans nos régions, 
sauf dans le Sud-Est.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
10“ à Dunkerque, ii® à Brest, à Ouessant et 
à Lorient, 12“ à Boulogne, 13° à Cherbourg, 
à Nantes, à Nancy, à Belfort et à Perpignan, 
14.® à Bordeaux, à Toulouse, à Cette et à Mar­
seille, 15® à Rochefort, à Limoges et à Cler­
mont, 16® à Oran, à Lyon et à Cap-Béarn, 
17® à Besançon, 23® à Alger.

En France, le temps' va rester chaud, des 
pluies orageuses sont probables.

(La température du 24, avril 1908 était, 
à Paris : 7° au-dessus de zéro le matin et 13® 
l ’après-midi ; baromètre : 755“ “  ; grandes on­
dées.)

Du Ne'vo York Herald t
A  New-York : Temps beau. Température : 

maxima, 10®; minima, 4®. "Vent nord-ouest.
A  Londres : Temps beau. Température : 

minima, 9®. Vent ouest. Baro-

^urent ressentis à 20 kilomètres, quatre 
limites api'ès le fonctionnement de l’ap­

pareil.
Sous très peu de jours, une communi­

cation sera faite sur cette précieuse dé­
couverte à l’Académie des Lin ce i, à 
Rome.

- .... -o^oo^

On annonce —  mais quel miracle ce 
serait! —  on annonce —  mais faut-il le 
croire? —  qnc, dans cinq semaines, met­
tons exactement le U ''ju in , la pauvre 
rue du 4-Septembre sera remise en état.

Quelle aventure extraordinaire !...
Oui, la préfecture de la Seine assure 

qu’à la' date du 1“'̂ juin —  prochain ! —  
on aura dépavé et repavé cette rue mal­
heureuse qu’un caniveau imprévu est 
encoi’e venu persécuter.

On dit môme qu’à cette date le trolley 
malencontreux aura disparu.

Belle Pbilis !... diront, à la préfecture 
de la Seine, les habitants de la rue du 
4-Septembre.

-0 0 -0-

Le cinquantenaire de la Légende des 
siècles.

Nous recevons de M. Léon Bailby, di­
recteur de l'Intransigeant, la lettre sui­
vante :

Je lis dans le Figaro que M. Gustave Si­
mon propose de fêter au 26 septembre de 
cette année le cinquantenaire de la Légende 
des siècles.

J’ai recours à votre obligeance pour vous 
faire remarquer que c’est à M. Pierre Loüys 
que reviennent de droit cette idée et cette ini­
tiative. Le poète exquis d'Aphrodite a plaidé 
pour le grand poète de la Légende dans VIn­
transigeant du 16 avril dernier.

«  Ne croyez-vous pas, écrivait alors M. 
Pierre Loüys, que ce serait une belle fête 
française que de célébrer le cinquantenaire 
de ce livre-là ?

» Pour lui, je voudrais tous les honneurs : 
l ’éloquence, les chœurs, l ’orchestre, le mar­
bre et les roses.

» Nous avons assez statufié les redingotes 
des auteurs célèbres. Il y a quelque chose de 
plus grand que l ’homme, c’est l’œuvre. La 
fête de la Légende des siècles, je ne la vois 
pas autre part que sous les voûtes du Pan­
théon. »

Ainsi, vous le voyez, les anciens amis du 
grand poète sont d’accord avec les jeunes 
écrivains pour célébrer cette année Hugo et 
sa Légende des siècles. Cela est bon à dire, 
n’est-ce pas ? L ’idée que le Figaro aura con­
tribué à répandre doit réussir.

Recevez, je vous prie, etc.
Léon B.ulby.

—o-oc>-o-
■Visites.

maxima, 15® ; 
mètre, 751™™ 

A  Berlin ; 
midi) : 12®.

Temps beau. Température (à

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses au 

Bois de Boulogne.—  Gagnants du F iga ro:

P r ix  d’Iéna ; Madrigal I I ;  Quercitron.
P r ix  du P a rc -d es - Princes ; Cornstalk ; 

Vénérable.
52® P r ix  Biennal : Negofol.
La Coupe : Charmoy; Melbourne.
P r ix  de la Seine : King’s Love ; Raleigh. 
P r ix  Vanteaux ; Philosophy; La Provocante.

—ooc

A Travers Paris
S. A . le prince Roland Bonaparte a 

été élu hier président de la Société de 
géographie pour l’exercice 1909-1910.

L ’acte de donation à l’Institut des pa­
piers du duc d’Aumale a été signé hier 
au palais Mazarin, dans le cabinet de M. 
Thureau-Dangin, secrétaire perpétuel de 
l’Académie française, par ce dernier, 
agissant commé délégué des cinq sec­
tions de l'Institut de France, et par MM. 
Dareste, Laugel, Limbourg et Georges 
Picot, exécuteurs testamentaires du 
prince.

Ces documents si précieux pour l’his­
toire formeront donc, à côté des archi­
ves de Coudé, à Chantilly, un ensemble, 
qui portera le nom de « fonds d’A u ­
male ».

Espérons que les exécuteurs testamen­
taires voudront rendre un suprême hom­
mage à la mémoire du prince, en pu­
bliant avant vingt ans quelques frag­
ments de ces importants manuscrits.

-0—00-0-

Prévoir les tremblements de terre, 
avoir, ne fût-ce que cinq minutes, pour 
se mettre à l’abri et sauver ce qu’on a de 
plus cher, quel rêve pour les populations 
exposées à ces cataclysmes !

Ce rêve va se réaliser. Le directeur de 
l’observatoire sismique d ’ Osservanza, 
près de Sienne, le P. Maggioni, Barna- 
bite, est arrivé, après de longues et pa­
tientes études, à découvrir un nouveau 
genre d’ondes qui se dégagent et se ré­
pandent à travers le sol, quelques mi­
nutes avant les ondes mécaniques, pre­
mières manifestations déjà connues des 
tremblements de terre, les précédant 
comme l’éclair précède le tonnerre, et 
grâce auxquelles jusqu’à présent les ap­
pareils sismographiques signalent ces 
secousses. Ces nouvelles ondes, qu’un 
appareil fabriqué par le P. Maggioni rend 
sensibles, permettent de prévoir sur 
place un prochain tremblement.de terre.

Cet appareil a déjà fait ses preuves. 
Le l i  avril dernier, il a, par deux fois, 
annoncé deux tremblements de terre qui

Il paraît que, lundi prochain, dans 
l ’après-midi, le chimpanzé et, si l’on 
peut'dire, sa femme, qui jouent avec un 
SI grand succès dans la revue de l’Olym ­
pia, iront rendre visite au village de 
nains qui est actuellement installé au 
Jardin d'acclimatation.

Souhaitons que cette promenade cour­
toise leur soit agréable. Elle divertira 
probablement aussi les. aimables nains 
que les quadrumanes iront voir. Et ce 
sera donc une visite charmante, —  une 
rare visite qui fera plaisir à qui la rece­
vra et à qui la fera !...

-O O -

Le poste militaire de télégraphie sans 
fil de la tour Eiffel « cause » maintenant 
avec tous nos cuirassés, et il nous trans­
mettra cette semaine les dépêches de la 
Côte d’Azur relatives, au voyage de M. 
Fallières.

C’est fort bien. Mais ce qui manque, 
ce sont les télégraphistes spéciaux capa­
bles de manier les appareils radiotelé- 
graphiques.

M. Alfred Picard a donc décidé. de 
mettre ses marins à l’école des sapeurs 
du génie qu’a si bien dressés le com­
mandant Ferrié, au Champ-de-Mars.

Un premier détachement de vingt ma­
rins est arrivé hier de Brest à Paris. Dès 
ce matin, il suivra, au poste de la tour 
Eiffel, la manœuvre de réception des 
radiotélégrammes envoyés de Nice par 
les personnes de l’entourage du Prési­
dent de la République.

M. .Castro, après sa double traversée 
de l’Atlantique, a bien voulu se reposer 
hier dans l’appartement qui lui est ré­
servé à l’hôtel de Grillon. Afin d’éviter 
toute visite opportune, un chambellan 
et un sommelier se répétèrent à voix 
basse une sorte de bulletin officieux :

— Le général est resté en chambre. L ’indi­
gnation se calme dans la solitude. Cicatrice 
persistante à l’abdomen, n’empêgliant pas le 
patient de boire et de manger à son tempé­
rament qui est solide.

Il est probable que M. Castro ne pro­
fitera pas davantage de son dimanche et 
n’apparaîtra ni aux courses ni dans les 
fêtes de la banlieue. Il a beaucoup à ré­
fléchir —  sinon à regretter.
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La plume d'autruche garde son record 
pour l'ornement des coiffures et des 
épaules féminines, tant et si bien que 
l’on commence à prévoir le temps où le 
dernier des infortunés échassiers qui la 
fournissent en sera totalement dépourvu.

Cette imminente calvitie de l'autruche 
africaine a suggéré à quelques subtils 
Méridionaux l'excellente idée de se li­
vrer, en France même, à l'élevage du 
précieux oiseau, et il paraît qu’ils ont 
déjà obtenu d’encourageants résultats.

Si l’on songe que, de l’aveu même de 
M. Cochelet, notre consul au Gap, l’au­
truche se vend de vin'gt-cinq à trente 
mille francs le couple, on conviendra 
que l’entreprise des éleveurs français 
promet de superbes bénéfices.

. M. Ruau a promis son appui officiel 
aux sauveurs de la plume d’autruche.

L ’orgue de Barbarie —  si bien nommé, 
avait disparu de nos rues. Il fallait aller 
dans des banlieues lointaines, aux jours 
de fêtes patronales, pour entendre en­
core son vacarme inferiial. Nous nous 
croyions délivrés. Le printemps venu, 
nous ouvrions nos fenêtres...

Or, voici qu’un nouvel ennemi se p ré -i

sente, ennemi moderne, implacable et 
précis comme un savant américain. Des 
phonographes ambulants sont dressés 
sur de petites tables, au coin des rues 
paisibles. Insoucieux de nos neuras­
thénies, d’habiles industriels rempla­
cent sans relâche les disques noirs. 
Les trompettes de cavalerie troublent 
de leur bruit héro'iquc l’air endormi 
des « cités » discrètes où l’arrivée 
d'un fiacre est un événement. Et puis, 
d’invisibles piqueurs sonnent un correct 
et terrifiant hallali. Après quoi, pour 
peu qu'une main charitable jette encore 
deux sous, vous entendez quelque ro­
mance sentimentale, qui offense vos 
oreilles.

Le phonographe semble très vieux. Le 
cornet n’a plus aucun éclat. La boîte est 
déclouée. Mais il marche. Il marche très 
bien. Il crie, mugit, tempête, souffle et 
sonne. Et nous avons la migraine. Le 
bruit, l’affreux bruit se modifie, mais ne 
diminue point !...
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Encore la planète Mars.
Allons-nous enfin causer avec les 

Martiens, ou simplement savoir s’ils 
existent? Le directeur de l’Observatoire 
de runiversité d'Harvard, M. Pickering, 
est décidé à faire une nouvelle tentative 
pour relier la terre à l’énigmatique pla­
nète.

L'expérience aura lieu dans le courant 
du mois de juillet prochain, c’est-à-dire 
à l’époque de l’année où Mars, dans le 
cours de ses pérégrinations célestes, se 
trouve le plus rapproché de la terre. 
L'astronome se propose d’installer un 
miroir géant qui couvrira de sa struc­
ture un champ ne mesurant pas moins 
d'un quart de mille carré de superficie.

Il est probable que le moins surpris ne 
sera pas M. Pickering lui-même, s’il est 
répondu à ses signaux lumineux.

C'est demain que le comité de l’Orphe­
linat des Arts donne dans les magnifi­
ques salons de l’aochitecte Gabriel, au 
ministère de la marine, la fête artisüque 
qu’il organise avec autant de bonheur 
que de dévouement.

Tout est prêt. Les dames du comité 
ont réalisé des merveilles. Il y aura un 
« marché de l’Orphelinat » dont on rira 
longtemps, un comptoir japonais et tant 
d'autres comptoirs, jusqu’à la tombola 
dont les lots portent les signatures de 
Rodin, Harpignies, Saint-Marceaux, Got- 
tet, etc.

Les plus élégantes amies de l ’Orphe­
linat des Arts seront à leur poste de ven­
deuses, à côté des plus célèbres et. des 
plus belles actrices de Paris. La Comé­
die-Française, pendant deux jours, tien­
dra un comptoir à elle seule ; mais pour 
le troisième jour le théâtre des "Variétés 
fera une suppléance d’une irrésistible 
gaieté.
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On sait combien les belles porles 
d'Orient sont aujourd’hui recherchées ; 
aussi y aura-t-il foule aujourd’h u i à  
l’hôtel Drouot, pour l’exposition parti­
culière de deux colliers, qui sont deux 
pièces d’une admirable beauté ; l’un, 
composé de quarante-neuf perles, ayant 
une moyenne de 12,11 grains ; l’autre, 
de cinquante et une perles, avec une 
moyenne de 11,39 grains. Ces deux 
joyaux somptueux seront vendus le 
mardi 27 avril, sous la direction de M® 
Henri Baudoin, assisté des experts 
Mannheim et G. Falkenberg. Il y aura 
exposition publique demain 26 avril. On 
entrera par la rue de la Grange-Bate­
lière.

'Voici, pour compléter l’article récem­
ment consacré dans le F igaro  aux «Bains 
carbo-gazeuxde Royat » (Auvergne),quel­
ques renseignements concernant le séjour 
dans cette station. Il convient de rappeler, 
en effet, que l'époque par excellence pour 
obtenir les meilleurs résultats d’une cure 
bienfaisante est le mois de juin, pendant 
lequel la température y est particulière­
ment délicieuse. Il est superflu d'ajouter 
que les hôtes de Royat y trouveront de 
nombreux hôtels et villas luxueusement 
installés et pourvus du confort le plus 
moderne et le plus élégant. Ces hôtels 
possèdent presque tous un plan ta r if ;  la 
Compagnie des Eaux de Royat fournit, 
d'ailleurs, gratuitement tous les rensei­
gnements désirables sur la ravissante 
station : il suffit de lui en faire la. de­
mande à Paris, passage des Princes, ou 
à Royat, à l’Etablissement thermal.

Nouvelles à la Maiji
A  l’exposition des humoristes :
—  Gomment êtes-vous devenu dessi­

nateur ?
—  Par humour.

A CO NSTANTINOPLE

Bataille dans les rues
L ’en trée  des tro u p e s  m acédon iennes. —

V io len ts com ba ts  dans P é ra . —  Vic­
to ire  des J e u n e s -T u rcs ,

Le désordre et la confusion qui ré­
gnent dans Gonstàntinople sont assuré­
ment peu de chose à côte de la confusion 
des nouvelles télégraphiques au travers 
desquelles nous essayons vainement de 
démêler un semblant de lumière. Sur 
l’importance et la gravité de la bataille 
que les troupes macédoniennes ont dû 
engager contre la garnison de la capi­
tale, nous manquons encore de tout 
renseignement précis ; mais il y  a eu 
une véritable bataille, ce qui constitue 
en soi un événement suffisamment grave. 
Au cœur même de Péra, la ville euro­
péenne, près de la rue la plus fréquentée, 
à deux pas des ambassades, la caserne 
de Taxim a vigoureusement résisté à 
l’armée envahissante. Pour briser cette 
résistance, il a fallu la fusillade et peut- 
être le canon.

C’est donc en vain que Nazim-pacha, 
le chef du premier corps, s’était mis 
d'accoiM hier avec Mahmoud Ghefket, 
le commandant des troupes macédo­
niennes.

Les soldats n’ont pas ratifié cet accord 
conclu entre les chefs : là est l’indice le 
plus inquiétant.

Le nombre de tués ou blessés doit 
être assez considérable ; on annonce la 
mort d’un correspondant de journaux, 
transformé pour la circonstance en cor­
respondant de guerre.

Il convient d’ailleurs de remarquer 
que tous les télégrammes qui nous arri­
vent parlent presque uniquement des 
opérations engagées contre les casernes 
de Péra et d’Yildiz-Kiosk qui S6 trouve 
au nord de Péra.

On ne dit que peu de chose de Stam­
boul, la ville turque, le siège du Parle­
ment, des ministères, du Sera.skiérat, où 
se trouve cependant une très importante 
caserne. Il semble que le principal eft'ort 
des assaillants sc soit porté sur le palais 
du Sultan.

Vers la fin de cette journée tragique 
qui a dû singulièrement exciter et affo­
ler cette foule levantine, la plus excita­
ble, la plus impressionnable qui soit au 
monde, l'ordre semble* avoir été tou'e de 
môme rétabli. L ’avantage est entière­
ment resté aux troupjes de MacQ/Joine, 
plus nombreuses, beaucoup plus disci­
plinées et commandées par des chefs ré- 
soIus.Les bataillons dè lagarde impériale 
sont délogés des casesrnes qui entourent 

•Yildiz-Kiosk. Voilà les, Jeunes-Turcs 
maîtres,, ou presque, de la capitale. Les 
baïonnettes macédoniennes viennent de 
ramener à Constantinople un Parlement 
qui avait dû capituler devant la solda­
tesque de la ville et qui fait d’ailleurs 
assez triste figure en présence de toutes 
ces violences déchaînées. C'est comme 
un dix-huit brumaire à rebours, et qui 
est malheureusement bien loin de clore 
l ’ère des difficultés. Les Jeunes-Turcs 
l’emportent. Mais jamais la situation 
n’a paru pour eux plus terrible et plus 
embarrassante qu’à l’heure même qui 
suit leur triomphe.

Raymond Recouly.

Les troubles de l’Oise :
—  On a jugé hier un des émeutiers de 

Méru. Il s’appelle Boulogne.
—  Et qu'a-t-il dit pour sa défense?
—  Qu'il n ’était pas de bois...
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En Turquie.
—  Toute la Turquie d’Europe est avec 

les libéraux.
—  Mais que fera l’Asie ?
—  Peuh ! elle est mineure...

A

—  Depuis lô début de la crise, les mi­
nistres changent avec une rapidité dé­
concertante.

—  Ils n’ont pas le temps de s’asseoir.
—  Et dire qn’en Orient, le ministère 

s'appelle : le Divan.

—  L ’armée de Salonique, celle de 
Stamboul, celle d’Andrinople... quel 
méli-mélo!

—  Dites quelle Macédoine...
Le Masque de Fer.

Jo u rn é e  de com bats
Les dépêches de la journée ont mal­

heureusement confirmé la nouvelle que 
nous avons reçue hier en dernière heure; 
l’armée jeune-turque est entrée à Cons­
tantinople, mais elle y a rencontré une 
résistance que ne faisaient prévoir ni 
i ’attitude récente de la garnison, ni les 
négociations poursuivies par les chefs de 
l ’armée d’investissement et le comman­
dant du 1®" corps, ni les proclamations 
qui avaient précédé hier la mise en m ar­
che de l’armée.

On s’est battu, mais on ne connaît pas 
encore l’importance exacte de ces com­
bats, car il n'est guère possible de dé­
mêler la vérité au milieu des dépêches 
contradictoires qui nous parviennent et 
que nous nous bornerons à coordonner 
aussi clairement que possible.

G’esf surtout le voisinage de Péra et 
de Yildiz Kiosk qui a été le théâtre de 
la bataille.

Un régiment de cavalerie, revenant 
du Selamlik, vendredi matin, avait trouvé 
son quartier, la caserne Daoud-pacha, 
occupé par des troupes de l’armée de 
Salonique et, ne pouvant les en déloger, 
a lia demander du renfort au Séraskiérat, 
d’où partirent trois bataillons d'infan­
terie, malgré les ordres de Nazim-pacha, 
le commandant en chef de la garnison.

Malgré cet incident, dont on ne connaît 
pas les conséquences, mais qui indiquait 
déjà que Nazim-pacha n’était pas maître 
de ses troupes, l’armée d’investissement 
continuait son mouvement et, dans la 
soirée, occupait Scbisli sans résistance. 
Mais, au point du jour, la lutte com­
mençait.

Constantinople, 24 avril,
6 h. 38 matin.

Une violente fusillade et le crépitement 
des mitrailleuses ont réveillé Péra ce matin 
à cinq heures.

On se bat dans les quartiers .de Scbisli-et 
de Taxim.

Constantinople, 24 avril, 7 U. 15 matin.
Les troupes macédoniennes ont fait leur 

entrée cette nuit. Depuis-cinq heures et 
demie, on entend une fusillade nourrie et 
quelques coups de canon. On croit qu’il ne 
s'.î^it point là' d'une résistance vigoureuse 
faite par dos troupes de la garnison, mais 
que celles-ci surprises, et craignant le châti­
ment, ne font qu'une faible résistance.

Le inajor Enver, attaché militaire à Berlin, 
a envoyé untî compagnie pour la délense de 
chaque mission diplomatique. La compagnie 
de garde de l ’ambassade d’Autriche-Hongrie
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est composée des élèves de l ’Académie mili­
taire.

La panique règne dans la ville.
Constantinople, 24 avril, 7 h. 30 matin.

Le combat continue. A  sept heures, les 
troupes de Salonique ont attaqué les ca­
sernes de Matchka et de Tashkijla au sud de 
Yildiz, où une résistance acharnée leur est 
offerte.

Constantinople, 24 avril, 7 h. 50 matin.
Les troupes logées à la caserne Matchka, 

sont, avec la garnison d’Yiidiz, les sçules à 
résister.

Les troupes de Salonique ont offert vaine­
ment le pardon aux troupes de Tashkijla et 

ch.'de Matchka.
Niazin-bey, le héros de la révolte des Jeu­

nes-Turcs a Resna, en Juillet dernier, vient 
d'entrer à Péra au milieu des acclamations 
de la population.

Des patrouilles de police passent dans les 
boutiques et invitent les commerçants à rou­
vrir leurs magasins parce (fu’il h’y  a rien à 
craindre.

Constantinople, 24 avril.
Les troupes qui résistaient dans les caser­

nes des environs de Yildiz à l ’armée de Sa- 
lo.nique se sont rendues.

Constantinople, 24 avril, 10 h. 15 matin.
La bataille continue autour de la caserne 

et de la place d'Armes do Taxim.
. On assure que les troupes logées au Séras- 
kierat seraient décidées'à résister.

Le bruit court que l ’escadre est revenue de 
San-Stefano et bombarde Yildiz.

M. Moore, correspondant duA'ew York Sun, 
a été blessé.

Constantinople, 24 avril, 10 p.,20 mat.
La fusillade diminue. On n’entend plus 

que par intermittence le bruit des décharges 
des canons.

La résistance a cessé aux casernes de 
Matchka et de Tashkijla.

Les troupes d'invasion ocesupent les hau­
teurs qui entourent Yildiz. On entend encore 
des coups de feu dans les quartiers de To- 
phané et Stamboul.

Les habitants quittent les c/uartiers les plus 
exposés à la fusillade pour chercher un re­
fuge dans les lieux les plus abrités.

Des patrouilles arrêtent et fouillent les ha­
bitants cjui passent et leur confisquent leurs 
armes. .

Plusieurs piétons ont été blessés par des 
balles égarées.

Les banques, les bureaux des douanes, les
édifices publics, tous les pirincipaux points 

'liede la ville sont gai'dés.
L'ambassade d’Angleterre est défendue par 

un détachement anglais.
Une grande surexcitatiotti règne. Néan­

moins, Tordre est parfait.
Constantinople. 24 avi^l, 10 h. 45, matin.

Les bruits relatifs à une attaque contre le 
palais d’Yildiz-Kiosk ne soait pas confirmés.

Après dix heures, les coups de feu ont 
cessé. La résistance paraît être terminée.

Constantinople, 24 avril, 11 h. 10, matin.
Le"s troupes des casernes voisines et celles 

de Taxjm ont capitulé ; seul un détachement

P o r te s  d e  C o n s ta n tin o p le

1 F .d 'E g ri ; 2 . 2 d ’Andrinop/e.,

3. P. des Cênons ^  F. de M ew lew ihane.
5. F. de Salonique. 6 . F d 'Ien i. 7. Fd 'îed iX

d’une vingtaine d’hommes résisterait encore.
On n’a aucune nouvelle précise de Yildiz.

Constantinople, 24 avril, midi.
La tranquillité est rétablie. Les derniers 

récalcitrants ont capitulé.
La fusillade a cessé.'
Plusieurs corps de garde isolés dans le 

centre de la ville se sont vaillamment défen­
dus contre lès troupes de Salonique.

Il y a eu de nombreux morts.
Constantinople, 24 avril, 2 h. soir.

Les artilleurs de la caserne Taxim auraient 
commis un acte de traîtrise ; ils arborèrent 
un drapeau blanc et attirèrent ainsi l ’infan­
terie de Salonique. Lorsque celle-ci, s’appro­
chant pour recevoir la capitulation, traversa 
un espace découvert, les artilleurs firent feu 
et l'obligèrent à battre en retraite. C’est alors 
(pie l'artillerie riposta par un bombardement 
qui causa de grands dégâts et qui fut suivi 
(l’une prise d’assaut. Il y  eut des corps à 
corps vraiment violents dans la cour et dans 
un cimetière adjacent. Il y  eut de nombreux 
morts et blessés.

Les patrouilles de l’armée de Salonique 
parcourent les rues et arrêtent tous les hodja 
et tous les traînards de la garnison.

Constantinople, 24 avril, 3 h. 15 soir.
Aucun navire de guerre turc n’est arrivé 

dans le Bosphore.
Au cours de la bataille de ce matin, aucune 

caserne n’a été démolie, cependant sur leurs 
murs on voit la trace des obus. Les vitres 
ont été brisées par la fusillade.

Les troupes macédoniennes se sont reti­
rées et se sont concentrées aux environs de 
Yildiz, où tout était calme à 2 h. 15.

On évalue à deux ou trois cents le nombre 
des tués et des blessés.

Constantinople, 24 avril.
Une forte colonne composée d’infanterie, 

de cavalerie et d'artillerie s’est mise en mar­
che, à deux heures et demie de l’après-midi, 
contre Yildiz. Les troupes qui occupaient 
l'arsenal d’artillerie de Top-Hané, ne se sont 
rendues qu’à une heure et demie de l ’après- 
midi, alors que les canons étaient déjà bra­
qués sur l'arsenal.

Dans la caserne de Tashkidjla se trouvent 
encore des troupes qui ont également fait de 
la résistance et avec lesquelles on négocie en 
vue de leur reddition.

Constantinople, 24 avril. 
Un matelot du stationnaire italien, qui se---- ----  ------------------ ----- ------------------------------------------------------------------------------ • V y V| U .X  O U

trouvait dans une barque dans le port, a été 
tué. D'autres étrangers ont été blessés for­
tuitement.

Les perquisitions, les poursuites et les ar­
restations des soldats fuyards continuent.

Récit d’un témoin
Berlin, 24 avril.

H-

La supérieure de Thôpital français 
situé près du jardin de Taxim, sur le 
théâtre du combat, a fait au correspon­
dant du Berlincr Lohalam eiger le récit 
suivant :

—  A  cinq heures du matin, nous avons 
vu les élèves du college militaire so 
transporter en toute M te  à Péra-Gela 
nous frappa; les Sœurs se rendirent ce­

pendant dans la chapelle pour Toflîcedu 
matin. A  cinq heures et demie, un vio­
lent coup de canon interrompit nos priè­
res. On se précipita vers le corridor dont 
les fenêtres donnent sur la rue; mais 
nous ne pûmes y rester, car les coups 
de fusil s’échangeaient entre les pa­
trouilles jeunes-turques qui se trou­
vaient dans la rue do Péra, et les trou- 
yjes du Sultan ; celles-ci eurent d’abord 
l’avantage, parce qu’elles tiraient abri­
tées par le m ur du jardin de la caserne, 
tandis que les Macédoniens étaient cou­
chés à plat ventre sur le pavé de la rue, 
tâchant de se dissimuler dans les angles 
des maisons. L'hôpital français se trou­
vait dans la ligne de tir et dès les pre­
miers coups de canon toutes les vitres 
éclatèrent. Au plus fort de la fusillade, 
on nous apporta les premiers blessés : 
un soldat, un jeune garçon, le corres­
pondant du Graphie, M. Moore, frappé 
d'une balle à la nuque pendant qu'il 
photographiait, et un journaliste améri­
cain, M. Booth. La troupe expédiait ses 
blessés dans les hôpitaux militaires.

» A  dix heures, les soldats du Sultan 
postés dans le jardin de Taxim durent 
se rendre, après que quelques fuyards 
eurent- été tués dans lés rues environ­
nant la caserne. » —  B o nnefo .n .

Ce n’est peut-être pas fini
A  deux heures, VAgence Havas nous 

communique la dépêche suivante :
■* CoDi?tantinople, 24 avril.

Mahmoud-Chefket a négocié pendant toute 
la soirée avec Yildiz.

Chefket-pacha, parlant des trois à quatre 
mille hommes de troupes dY'ildiz tenant 
encore bon, a déclaré qu’elles doivent être 
disposées à capituler.

— Ce n’est pas à moi d’aller au-devant 
d’elles ; je les attends.

Un interlocuteur demanda :
— Que ferez-vous si elles ne viennent pas.
Ghefket garda le silence.
On croit généralement qu’il commencera à 

bombarder Yildiz à minuit ou au point du 
jour.

Le croiseur ottoman est entré à sept heures 
du soir dans le Bosphore. Il a mouillé à la 
hauteur de Yildiz.

On assure que les officiers, avant de quitter 
Yildiz, ont rendu les canons d'Yildiz inutili­
sables.

Une autre dépêche dit que Mahmoud- 
Chefket a concentré des troupes impor­
tantes autour du palais et que son ar­
tillerie occupe en force les hauteurs voi­
sines.

Le Sultan
Qu’a fait le Sultan pendant cette jour­

née, que devient-il '? Nous sommes s ms 
renseignements précis. Une dépêche dit 
pourtant :

Constantinople, 24 avril, 7 h. soir.
Le grand vizir Tewfik-pacha se trouve de- 

pui& hier à Yildiz ; le cheik-ul-Islam serait 
aussi à Yildiz.

Le drapeau blanc continue à être hissé sur 
Yildiz.

. Les troupes de Salonique et aussi celles de 
l’Albanie manifestent des dispositions défa­
vorables contre le Sultan.

Les bruits d’après lesquels le Sultan quitta 
Yildiz ne sont pas confirmés et ne peuvent 
être contrôlés.

Contrairement aux nouvelles erronées sur 
les opérations des troupes contre Yildiz, il a 
été constaté, d’après les informations les plus 
exactes,'quo'jusqu’à cinq heures de l'après- 
midi aucune troupe de Salonique ne se 
trouva à proximité d’Yildiz.

D'autre part un mauvais son de cloche 
nous arrive de Berlin :

Berlin, 34 avril.
Un membre du Comité jeune-turc, 

qui se trouve de passage à Berlin, chargé 
d'une mission importante, déclare au 
Berlincr Lokalanzeiger ;

« Le généralissime a dit qu’il n’entre­
prendrait rien contre le Sultan ; c'est 
tout naturel, l’armée n'est que l'instru­
ment de la nation et c”est l'Assemblée 
nationale, non l'armée, qui doit décider. 
Le Sultan reste hors de cause s'il n'a 
pas violé la Constitution, c'est entendu ; 
mais no l’a-t-il pas violée? Voilà la ques­
tion. Tous les coupables seront punis, 
quels qu'ils soient. Savez-vous qui est 
Ahmed-Riza? C'est un homme qui, pen­
dant vingt ans, à Paris et à Bruxelles, a
dressé Tacte d'accusation du Sultan, qui, 
presque quotidiennement, lui a prouvé 
ses crimes, et vous croiriez que' cet 
homme aura un instant l'idée de laisser 
son trône au Sultan si l'enquête établit 
qu'une fois de plus le Sultan est cou­
pable ? On installera une Haute-Cour et 
Ahdul-Hamid comparaîtra devant elle. 
11 est possible que l'Assemblée nationale 
lui fasse cadeau de la vie, mais ce ne 
sera pas par crainte d'une intervention 
européenne.L'acte d'accusation que nous 
dresserons fera frémir d horreur le 
monde civilisé. Nous prouverons que le 
Sultan a volé des milliards dans le dé­
sarroi de nos finances ; nous prouverons 
qu’il a fait périr quatre vingt-mille hom­
mes, et si vraiment 260 officiers au cours 
de la dernière émeute furent égorgés par 
les soldats, qui est le coupalDle? sinon 
celui qui a accordé plein pardon à ses 
janissaires. »

La plupart des journaux de Berlin 
croient pourtant au maintien du Sultan. 
—  B o n n é fo n .

Après la bataille
C ’est fini. Les dernières dépêches sont 

formelles. La ville est entièrement oc­
cupée par l’armée jeune-turque. La gar­
nison de Yildiz a capitulé et les soldats 
désarmés sont conduits dans les caser 
nés par petits paquets.

Place Sainte-Sophie, devant le Parle­
ment, l’infanterie campe, appuyée par 
une batterie.

IjCs troupes parcourent les rues de 
Stamboul en chantant.

Les ponts sont occupés, les tramways 
ne circulent plus. Les magasins sont 
fermés.

Le bruit court que Tctat de siège sera 
proclamé cette nuit.

Malheureusement, ainsi qu’on Ta vu, 
cette journée sanglante, dont le bilan 
se chiffre, dit-on, par un millier de 

'morts, a fait aussi des victimes dans 
la colonie étrangère ; deux de nos 
confrères sont blessés ; à Berlin on 
a reçu encore une dépêche annonçant 
que le correspondant du Times a été tué. 
Plusieurs ambassades et les légations 
qui sont installées dans le voisinage 
immédiat de Péra où se trouve concen­
tré tout le corps diplomatique ont été at­
teintes, notamment l’ambassade d'Alle­
magne.

Les ambassades sont occupées par les 
compagnies de débarquement des sta­
tionnaires.
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mer Noire, qui a pris hier le large, déta­
chera, en pleine mer, deux bâtiments à 
destination du Bosphore.

l i e ^  la
SALONS

— Déjeuner de quarante-sept couverts hier 
au quai- d'Orsay, en l’honneur de LL. AA. le 
prince et la princesse Nashimoto, cousins de 
i’erapereur du Japon. Les autres convives du 
ministre des affaires étrangères et de Mme 
Pichon étaient :

Baron Kurino, ambassadeur du Japon ; les 
membres do la suite de Leurs Altesses et les(‘ 
membres de l'ambassade japonaise ; le général ' 
Picquart, ministre de la guerre; M. Picard, mi­
nistre de la marine ; M. Ruau, ministre de l'a­
griculture ; MM. Paul Deschanel, Stéphane Der- 
villé. Masure, Ilarmand, ambassadeur de France, 
ancien ministre au Japon, les directeurs et sous- 
directcurs du ministère des affaires étrangères, 
etc.

L ’exquise décoration toute bleue de la ta­
ble en hortensias, myosotis, bleuets, épis et 
marguerites était une des plus ravissantes 
créations de Chénier, le maître fleuriste de la 
rue Drouot.

La belle princesse Nashimoto portait une 
délicieuse toilette de crêpe de chine blanc, 
toute brodée, chapeau de paille avec plumes 
blanches.

— Mme Duglé sera chez elle, le dimanche 
9 mai, à quatre heures.

— Mme Harris Phelps sera chez elle, dans 
son hôtel de la rue <ie Presbourg, le mardi 
I l  mai, à dix heures.

— La matinée donnée par M.F. Desgranges 
a été un très grand succès pour ses composi­
tions et ses interprètes. Le quatuor de bois 
qui est une véritable nouveauté ainsi que le 
quatuor vocal ont été très applaudis.

Fursy a été meilleur que lui-même et a 
composé en deux minutes une poésie sur un 
sujet donné : «  Les chapeaux ».

Mlle Juliette Clarens (Dietz-Monnin) le Lys 
a fait ses débuts dans Sa revue, actualité en 
un acte de M. Edmond Char et, fine diseuse, 
a partagé son triomphe avec MM. E. Morris, 
Lecoq de Bassecourt.

Le monde diplomatique et les élégances 
parisiennes avaient tenu à apporter leur té­
moignage de sympathie au charmant compo­
siteur et admirable chef d’orchestre.

Aperçu dans la brillante chambrée ;
Marquise del Muni, S. A. S. la princesse de 

Radolin, l'ambassadeur d’Italie, les ministres de 
Portugal, du Mexique, de Siam, d’Ha'iti, M. et 
Mme Mollard, Mme Stancioff née de Qrenaud, 
Mme Xazare-Aga, Mme et Mlle Laro Munoz. 
marquis de Massa, marquis et marquise de Mon­
teynard, marquis de L’Eglise, comtesse de Mun, 
général et Mme Avon, mmarquise de Bailleul, 
Ime Bérard, M. H. Deutsch (de la Meurtho), 

comtesse de Béthune, baronne de Caix, M. et 
Mme A. de Navay de Fôldéak, vicomte de Jes-
saint, marquis de Valori, Mme Cottin, comte et 
comtesse de Lagrèze, comtesse de La Jonquière,
vicomte de Royer, baron d’Arquinvilliers, Mme 
de Pontalba, Mme de Senevas, Mmes Duringe, 
Payen, Truelle, de Salverte, Join-Lamberl, 
Thurneyssen, baronne Brin, Mlle d’Arnouville, 
comtesse de Ginisty, marquise de Montferrier, 
M. et Mme L.- Royer, baron Seillière, comtesse 
de Tilière, MM. et Mmes L. Delamarre, Henri 
Simon, marquis du Grozet, MM. G. Firmin-Didot, 
Lepel-Gomtet, Haentjens, Lambert-Champjq com­
tesses d’Yanville, Meunier du Houssoy, barohne 
Rolland, Mmes de Bousquet, Japy de Beaucourt, 
de .Saint-André, Ambroise Goup̂ y, Perquer, de 
Coudekerque, GaTrier-Belleuse, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
— Le prince qt la, princesse Nashimoto, 

cousins de l'empereur du Japon, ont quitté 
hiçf Raxis pour se rendre par; la Rivieira ;çu 
Italie.

Avant leur départ, le Président de la Ré­
publique leur avait envoyé un magnifique 
vase de Sèvres en souvenir de leur séjour en 
France.

— Le Comité de TŒuvre dés Travailleurs 
libres, sous le patronage de la duchesse de 
Luynes, et le Comité des Œuvres sociales des 
Malmaisons^ 25, rue'Gandon (13° arrondisse­
ment), sous le patronage de la baronne de 
Bourv, ont organisé deux représentations au 
théâtre Femina, en faveur de ces œuvres si 
intéressantes, le lundi 26 avril, à neuf heures 
du soir et le mercredi 28 avril, à trois heures 
de Taprés-midi.

Au programme Barberine,coméd\ncn prose 
d’Alfred de Musset, musique de scène inédite 
de Francis Thomé. Les interprètes, tous ama­
teurs mondains sont :

Vicomtesse dos Touches, Mlle Anne de Nion, 
comte Ludovic de Naurois. comte de Gcrminy,
baron Henry de Berniingham, M. Pierre Le­
comte du Nouy, comte Jean de La Grèze, vi­
comte J. de Jessé-Charleval. vicomte de Barrau.

Des danses réglées par Mlle Chasles, seront 
exécutées par Mmes Martin-Fürth et de Gra- 
nada, Mlles Montagliari,le comte de Puyfon- 
taines et le comte Dœnhoff.

Loges de rez-de-chaussée : 20 francs la 
place ; fauteuils, les deux premiers rangs : 
20 francs ; fauteuils numérotés (autres rangs) : 
12 francs ; loges l'̂ r étage ; fauteuils non nu­
mérotés : 5 francs ; strapontins numérotés : 
5 francs.

La mise en scène de Barberine a été faite 
ar Mlle Suzanne Devoyod, de la Comédie- 
rançaise, qui a dû faire une reconstitution 

exacte de cette pièce, dont les documents 
avaient été détruits lors de Tincendic de la 
Comédie-Française en 1900.

— Parmi les lauréats de la Société de 
Géographie est le comte Maurice de Périgny, 
jeune et hardi explorateur, auquel la Société 
a décerné le prix Alexandre Boutroue, pour 
ses intéressantes explorations dans la pénin­
sule du Yucatan.

— M. Guirand de Scevola, le peintre bien 
connu, va partir pour TAmérique du Sud, où 
l’appellent de nombreuses commandes de por­
traits.

CERCLES
— Le vicomte de Reviers de Mauny, pré­

senté par le comte d’Anthouard et le vicomte 
de Monti de Rezé, a été reçu membre du 
Cyclamen à titre permanent.

— Le diner annuel du Club de la Rose- 
Rouge de Londres a eu lieu jeudi dernier 
dans la grande salle des banquets à Thôtel 
Savoy, sous la présidence du général sir Ar- 
chibald Hunter. Parmi le^ convives :

Sir W. E. M. Tomlinson. le colonel sir Clement 
Royds, le major sir Hugli Montgomery, les co­
lonels T. M. Sandys M. P.; J. Mount Battcn, 
T. Cowper-Essex, H. Crosbie, J. W. R. Parker et 
T. P. Powell.

Le colonel T. L. Herbert Armstrong était 
l ’hôte de la soirée.

La table était fleurie à ravir de cinq cents 
roses rouges de choix qui, sur la demande du 
président, furent, après le dîner, envoyées à 
Thôpital de Charing Cross.

Le restaurant du Savoy était archicomble 
avant-hier. Parmi les personnes les plus en 
vue :

Vicomte Morley, vipomtc Ingestre,lord .\thlum- 
ney, lord Herschell, lord Brooke, lady Morgan 
Crofton, le colonel sir Arthur Davidson, sir Hugo 
de Bathe et sir William Crundall.

L’escadre russe
Saint-Pétersbourg, 24 avril.

. D ’après des renseignements privés 
qui circulent en villes l’escadre de la

MARIAGES
— On a célébré hier en Téglise de Saint- 

Honoré d’Eylau, au milieu d’une élégante 
assistance, le mariage de Mlle Simone de 
Ferré de Péroux fille et belle-fille du comte et 
de la comtesse née de Commaille et petite- 
fille du marquis de Surineau. avec le baron 
Henry de Larocqqe-Latour fils du baron de 
Larocque-Latour, ' président de la Société 
hippique de l’ouest, et de la baronne née 'de 
la Roche Saint-Anclré.

Le cortège à l’entrée de l ’église était ainsi 
composé :

M. Pieri'e de Terrier de Santans, baronne de Là- 
rocqiic-Latour et baron Henfy de Larocqrie La­
tour, comtesse de Ferré de Péroux et baron de 
Larocfme Latour, Mlle Cécile Decazes et M. Ray­
mond de Larocque-Latour, Mlle Yolande des Cour- 
tis et vicomte de Ferré du Péroux, Mlle Hen­
riette de Larocque-Latour et comte do La Borde- 
rie, Mlle Georgette de Salvert et le lieutenant de 
la Bassetière, comtesse de Rochebrune et mar­
quis de Surineau, comtesse de La Borderie et 
vicomte de Larocque-Latour,'vicomtesse de La­
rocque-Latour et comte Henri de Ferré de Pe 
roux, Mme Etienne de Lanzon et vicomte De­
cazes, vicomtesse Decaies et M. de Lauzon, 
comtesse de Rougemont et comte de Neuily- 
Pastellière, comtesse des Courlis et comte de 
Salvert, comtesse de Salvert et comte du Fon- 
tenioiix, comtesse de Rodellec et comte de Ro­
chebrune, vicomtesse de Fontenay et confite 
Louis de Ferré do Péroux, corntessè do Fonte- 
nioux et M. de Monlardy, vicomtesse de Ferré 
de Péroux et M. de Corny, Mme do Montardy et 
vicomte de Fontenay, baronne de Talhouët et 
vicomte de Béjarry, vicomtesse Xavier de Bé- 
jarry et comte de Rodellec, comtesse de Lam- 
billy et lieutenant de Rodellec, .Mme de Corny 
et le capitaine de Talhouët, Mlle Marguerite des 
Courlis et M. Roger de Beauregard, Mlle Jeanne 
do Beauregard et M. Benjamin de Jamonières, 
Mlle Edmée Decazes et le baron de Commaille, 
Mlle Geneviève do La Bassetière et vicomte de 
Lézardière, Mlle Jeanne de Montardy et M. Paul 
de Suyrot, Mlle Louise de La Bassetière et vi­
comte René de Larocque-Latour.

La bénédiction nuptiale a été donnée âux 
jeunes époux par M. Tabbé de Martrin-Donos, 
chanoine de la cathédrale de Luçon CVendéc), 
ami du marié, et qui, revenant de Rome, a 
rapporté aux époux la bénédiction papale, 
spécialement demandée pour eux. ■

Les témoins de la mariée étaient : le comte 
H. de Ferré de Péroux, capitaine de frégate 
en retraite, officier de la Légion d’honneur, et 
le vicomte Decazes, ses oncles.; ceux du ma­
rié : le vicomte de Larocque-Latour et M. 
Etienne de Lauzon, ses oncles.

La quête a été. faite par Mlles Cécile De­
cazes, Yolande des Courtis, Henriette de La­
rocque-Latour, Georgette (le Salvert, accom­
pagnées par MM. Raymond de Larocque-La­
tour, le vicomte de Ferré, le comte de La 
Bor(ierie, le lieutenant de La Bassetière.

La comtesse de Ferré de Péroux, à l’issue 
de la cérémonie religieuse, a donné une ré-. 
ception dgns ses. salons de la rue Crevaux où 
Ton a beaucoup admiré la corbeille et les 
nombreux cadeaux offerts aux jeunes époux.

— En l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou, 
a été béni hier par Mgr Gibier, évêque de 'Ver­
sailles, le mariage du comte Philippe de Sainte- 
Marie-d’Agneaux, lieutenant au 26° dragons, 
fils de la comtesse Adolphe de Sainte-Marie- 
d’Agneaux, avec Mlle de Labriffe, fille de la 
marquise de Labriffe et petite-fille de la mar­
quise d’Estampes, née Robiac.

La veille du mariage avait eu lieu, en Thôtel 
d’Estampes, une réception à l’occasion de la 
signature du contrat. L ’exposition de la cor­
beille et des cadeaux fut l ’objet de la plus 
grande curiosité.

Dans la corbeille : bague rubis et diamants, 
broche diamants et émeraudes, montre an­
cienne ; parure de diamants et pendentif poi­
res et perles offerts par la baronne Le Pain, 
tante du fiancé ; cachet, éventails anciens, 
dentelles d’Alençon et d’Angleterre, fourrures 
de zibeline, de loutre, etc. ,

Parmi les principaux donateurs ;
Marquise d'Estampes,. née Robiac, argenterie 

complète Louis XVI, surtout, jardinière et flam­
beaux argent ; marquis et marquise d'Estampes, 
bureau marqueterie ; comtesse H. d’Imécourt, 
bracelet-montre ; marquis et marquise de GaJard, 
glace Louis XVT et garniture de toilette ; comte 
çt comtesse, d’AgouTtj garniture de cheminée;
hiarquîse de Langlc, candélabres marquis des 
Mohstiers-Merinville, bracelet émeraudefe et diar
niants; comte et comtesse C. de Labriffe, sau­
toir or et pierres de lune ; vicomte et vicomtesse 
de BTorian, grand thé argent ; marquis et mar­
quise de Langle, • broche abeille diamants et 
perles; M. et. Mme J, de Largentayc, bureau- 
marquis et marquise de Champagne, éventail 
plumes blanchescomte èt comtesse H. de. 
Langle,'table à, thé'tït fdatcau ; comte et com­
tesse H. do Fleurieu, chevalière; comte et com­
tesse Jlaingard. chocolatière vermeil Louis XIV; 
M. et Mme de Bcllaigue, éventail ancien ; M. Jo­
seph de Bellaigue, chociolatièrc ; Mme de Tricor- 
not, chaise longue ; marquis et marquise de 
Sainte-Marie d’Agaoaux, service à vin ; vicom­
tesse de Ginestous, née Rochogude, vase mar­
bre et bronze ; M. et Mme de Gosselin ̂ jardinière ; 
le colonel et les officiers du 26* dragons, table 
gigogne de Çallé ; comte et comt-esso dç .Rain- 
oq'ùr  ̂bracelet or et saphirs ; comteN. de Sainte- 
Marie d’Agneaux, bague émeraude et diamant ; 
vicomte et vicomtesse de Ginestous, broche or,
rubis, diamants et perles ; comte de Cibeias,V -- - -  -éventail en point de Venise ; M. et Maie R. Grora- 
bez, table marqueterie et bronze ; M. X. de Flo­
rian et Mlle G. de Florian, grande cafetière ar­
gent Louis XVI ; comtesse de Brissac, garniture 
de cheminée; comte de Brissac, collier dé topaze ; 
comtesse Charles de Brissac, pots à crème saxe 
et plateau vermeil ; duc et duchesse de Lorge, 
sac cuir vert garniture vermeil ; duchesse de 
Doudeauville, soleil diamants et aigues marines; 
comte Pierre de Labriffe et Mlle Thérèse de La­
briffe, sac de voyage avec nécessaire; comtesse 
d’Estampo.s. glace de toilette Louis XVI ; comte 
des Monsricrs-Mérinville, vase porcelaine do Li­
moges ; marquis de Vogué, épingle à chapeau ; 
les ouvriers des usines de La Malatière, très joli
bronze.

Mlle de Ferré de Péroux et comt(̂  de Perré de 
Péroux, Mlle Elisabeth de Ferré de Péroux et

— Hier a été célébré, au temple protestant 
de l ’Etoile, avenue de la Grande-Armée, au 
milieu d’une nombreuse assistance, le ma­
riage de M. Jean Braun, lieutenant au 4= ti­
railleurs algériens , avec Mlle Magdelaine 
Sah'ador de Quatrefages, fille du vice-prési­
dent au Tribunal civil de la Seine.

Les témoins du marié étaient : M. Daniel 
Mieg, industriel à Mulhouse, son oncle, et 
M. Roger Braun, notaire à Saint-Maur-des- 
Fossés, son cousin ; ceux de la mariée ; M, 
Léonce de Quatrefages de Bréau, ingénieur 
inspecteur général à la Compagnie du Nord, 
et M. le pasteur Castelnau, ses oncles.

La quête à été faîte par Mlles Salvador, 
Catherine Braun, Antoinette de Quatrefages 
de Bréau et Edmée Braun, accompagnées de 
MM. Albert Braun, de Quatrefages de Bréau, 
le lieutenant Cotte et Roger Faure.

L ’allocution a été prononcée par M. le pas­
teur Roberty.

Pendant le long défilé à la sacristie, on a 
remarqué beaucoup de notabilités de la société 
parisienne, de la magistrature et de l ’armée.

Après la cérémonie, un lunch a été offert 
par Mme S.avador de Quatrefages, dans ses 
salons de l’avenue Carnot.

Le samedi i ' ‘‘ mai, à onze heures, on cé­
lébrera en Téglise paroissiale de Plaudren 
(Morbihan), le mariage de M. Noël Marrier 
d’Unienville, fils du baron et de la baronne 
France Marrier d’Unienville, avec Mlle Hélène 
Marrier de Lagatinerie, fille du baron Marrier 
de Lagatinerie, conseiller général du Morbihan 
et de la'baronne née Mansilla.

— Elégant diner, jeudi dernier, chez le 
comte et la comtesse de Fels, dans leur hôtel 
du faubourg Saint-Honoré.

Leurs convives étaient :
Marquis et marquises de Noailles et de Bonne- 

val. M. et Mme do Monbol, comtes et comtesses 
de Beaumont et de Bêrulle, vicomte et vicom­
tesse de Rohan, Mme Henri Schneider, baron et 
baronne de Waldner. prince A. d’Arenberg, MM.
Emile Deschamps, Jacques de Brémond, comte

............ A.P. de Viel-Castol

D EUIL
— Les obsèques de la comtesse de Ribes, 

douairière, née d’Artigucs, ont été célébrées 
hier à Saint-Augustin, au milieu d’une foule 
considérable.

Le deuil était conduit par le comte de 
Ribes, le comte Roger de Barbcntane, M. 
Jean de Ribes, le marquis des Roys, MM. 
Etienne, François et Jean des Roys, fils, 
gendre, petit-fils et arrière petit-fils de la 
défunte.

M. Tabbé Jouin, chanoine honoraire, curé 
de la paroisse, qui avait fait la levée du corps, 
a donné l’absoute.

Reconnu pendant le long défilé :
Comtes de Mony-Colçhotv, de Montgejmont, vi­

comtes d(î Richemont, du Coulonibier. G. de Ma- 
fcuil, baron de Beauvergor, G. Firmin-Didot, 
Pëan de Saint-Gilles, do l’ossesae, A. de Sàint- 
Maur, Germain I.efèvrc-Pontàlis, niarc[uis do 
Laùbespin, Ed. Truelle; G. Réjot,- Bussoii-Bil- 
lault, coriites. Rtfiderer, de: Talhouet-Roy, de .La­
briffe, vicomte de Verneaux, A. Em. Lahovary,

marquis de Barbentane, colonel marquis de Na- 
daillac, Maurice Girod de l’Ain, Germain Bapst, 
Maurice Duvillier, vicomte Curial, Cambofort, 
baron Girod âc l’Ain, duc de Trévise, comtes de
La Riboisière et L. de Maistre, prince Louis de Bro­

de Trévise, baron Ernest Seillière,glie, marquis ( 
comtes de Guichen. dcBourbon-Chalus, de Saint- 
Léon, marquis do" Sayvc, d’Hozier, de Rambures, 
vicomte do Guébria'nt, Frédéric Masson, Albert 
Vandal, baron du Tcil, comtes de Xeitancourt- 
Vaubccourt, Bernard (le Durfort, de Sugny, R. 
de Chabrol, Nodier, vi(;omte Cornudet, Maurice
Levert, Amédée Dufaure, marquis de Ponloi- 
Pontcarré. comtes de Vanssay, H. de Bonvouloir,
baron de Nervo, Ternaux-Compans, Fernand Du­
faure, baron R. de Graffenried-Villars. général 
baron de Sancy, baron R. do Montesquieu, com­
tes d’.\rchiac. marquis de Revor.seaux, vicomte de 
Durfort, marquis de Nettancourt. Paul Le Roux,
de Lafaulolte, marquis de Mo3̂  comte G. do Ga- 
na.v', S. Costa dé Beauregard. d’Hautpoul, mar­
quis de Blangj*. comtes do Goyon, de Bouthil- 
lier, marquis uè Ferrières, de, Cossart d'Espies, 
vicomte d'Hendocourt, Scheidecker, marquis de 
Nieuil, comtes de Massa,^Pierre de Durfort, de 
Mi.rlcmont, de. Beaurepaire, de Saiiù-Maurice, 
du Lau, m'arquis d Ej-ragues, comte de Choiseul- 
Goufller, d'Orsetti, général de Lestapis, Edmond 
Bapst, marquis de Beaumont, comtes Hugues de 
Sofagos, Eric do Dampierre, marcquis Giccqucl des 
Touches, comtes G. do Bouille, de Reiset, Cari 
Costa de Beauregard, d’Hunolstein, de Montu- 
reux, Henri de vibraye, marquis de Grollier, 
Fournier-Sarlovèze, marquis de Panisse-Passis, 
comtes doTanlaj*, de Bridieu, vicomtes de France, 
Paul Hottinguér, comtes de Kersauson, Ed. de 
Moustier, Clary, général comte de Sainte-Croix,
Stephen Liégeard, marquis de Cazaux, marquis
Doria, baron Antonin do Man.dat-Grancey, comtes 
d’Andigné et de Jarnac, d’Arjuzon, H. de Sainte- 
Aldegonde, G. Verdi Delisle, baron de Saint-Di­
dier, marquis do Plœuc. Dadvisard, comtes J. de 
Bonneval, Dauger, d’Arüncourt, M. G. de Laga- 
ranpe, etc.

L ’inhumation a eu lieu au Père-Lachaise.
■— Ce matin, seront célébrées en Téglise 

Saint-Pierre de Montmartre, les obsèques de 
Mme Alice Le Loup, la femme de Sédir, le phi­
losophe et l’écrivain si connu et si apprécié.

On se réunira à neuf heures du matin, à la 
maison mortuaire, 14, rue Girardon. Les per­
sonnes qui n’auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu.

— Nous apprenons la mort: — Du docteur 
Joachim Moissenet, médecin honoraire des 
hôpitaux, chevalier de la Légion d’honneur, 
décédé à Paris, 9, rue Richepanse, dans sa 
quatre-vingt-dix-huitième année. Ses obsèques 
seront célébrées demain, à midi, à la Made­
leine. L ’inhumation aura lieu au cimetière de 
Montmartre ; — De M. Barrier, président 
honoraire de la chambre des huissiers du dé­
partement de la Seine,, juge de paix suppléant, 
chevalier de la Légion d’honneur, décédé à 
Paris, 3, quai aux Fleurs, à Tàge de soixante- 
douze ans. Ses obsèques seront célébrées ce 
matin à onze heures trois quarts, en Téglise 
métropolitaine de Notre-Dame. On se réunira 
à la maison mortuaire.

M. Joly, préfet du Puy-de-Dôme de­
puis 1900, ancien préfet des Ardennes, ancien 

■ ‘ il ' ■ ■ “secrétaire général de la Mayenne, du Gers, 
de l’Oise, ancien sous-préfet de Roanne, est 
mort hier soir à Clermont-Ferrand.

Ferrari.

UNE INNOVATION ARTISTIQUE
Les Parisiennes, qui, pour se rendre 

compte des modes nouvelles, vont, au 
commencement de chaque saison, visiter 
les étalages, n'avaient vu jusqu’à présent 
que des modèles drapés sur des manne­
quins disgracieux, plus ou moins appro­
priés à leur taille, ou même simplement 
étalés. Afin de permettre à ses visiteuses 
de juger exactement la coupe de ses 
œuvres, la jecherche et Téclat de leurs 
superbes tissus, le High-Life Tailor a eu 
l'heureuse idée, de les faire porter par de 
gracieux personnages, exécutés avec un. 
art si parfait qu-'ort les croirait vivants, 
et qui, dans leurs diverses attitudes, 
mettent admirablement en valeur les in­
comparables jaquettes, costumes tail­
leur, robes fourreau, du prix incroyable 
de95fr., qui figurent aux expositions, 
12, rue Auber, et 112, rue Richelieu. Cette 
heureuse et si artistique innovation ob­
tient un succès fou.

G. S.

Le Départ de M. Fallières

Le Voyage présidentiel

Le Président de la République a quitté 
Paris hier après-midi, à quatre heures 
dix, par train spécial, se rendant à Nice.

Il y avait foule à la gare de Lyon, dont 
le hall d'arrivée, à droite do la tour de 
l'Horloge, avait été transformé, pour le 
chef de TEtat, en hall de départ. Beau 
service d’ordre —  cavaliers et fusiliers 
de la Garde républicaine, agents et cui­
rassiers, —  sous la haute direction de 
MM. Lépinc etTouny, secondés par MM. 
Orsalti et Bord ère.

Tout au fond du hall, un tapis rouge, 
des faisceaux de drapeaux, un salon 
d'honneur, décoré avec goût de tentures 
et do plantes, vertes ou fleuries, par les 
soins de la Compagnie P. L. M.

C'est là qu'attendent l'arrivée du Pré­
sident do la République, MM. Clemen­
ceau, le général Picquart, Alfred Picard, 
et Ruau, qui partiront avec lui, MM. Pi­
chon, Caillaux, Briand, Barthou,'Viviani, 
M i 11 i è s-Lacro i x, M au j an, S i m y an, le gén é- 
ral Dalstei n, Armand Bernard. Jean Lanes 
et .André Fallières, ainsi que le haut per­
sonnel de la Compagnie, MM. Dervillé, 
président du Conseil d'administration-; 
Mauris, directeur: Berquet, sous-direc­
teur; Margot, ingénieur en chef de Tex- 
ploitalion; Mazure, secrétaire du Conseil 
d'administration; Ruelle; Dreyfus, Bon- 
ncaud, etc., etc.

A  quatre heures, on aperçoit les cava­
liers de l'escorte, et deux landaus pas­
sent au milieu des acclamations. Dans 
le premier, le Président, MM. Ramon- 
dou et Mollard, et le commandant 
Schlumberger ; dans le second, M. Marc 
Varenne, lé capitaine de frégate Laugier 
et le commandant Bard.

Salué à sa descente de voiture par les 
ministres et les personnes présentes, 
M. Fallières serre les mains à la ronde. 
Il paraît enchanté du voyage, pourtant 
passablement fatiguant, qu'il va faire, 
il traverse d’un pas rapide le salon 
d'honneur et trouve réunis sur le quai, 
devant les neuf wagons-salons du train 
présidentiel, quatorze vieux employés 
du P. L. M., qu'il félicite de leurs trente 
ans de service, en les décorant de la 
médaille spéciale destinée à récompen­
ser un si constant dévouement. Parmi 
côs derniers est M. Belœil, commis prin­
cipal au service central de la Compa­
gnie, ancien cuirassier et vice-président 
des braves survivants de Reichshol'en, 
dont la boutonnière porte déjà le ruban 
jaune à liseré vert, gagné sur le champ 
de bataille:

Tambours, clairons et trompettes bat­
tent et sonnent aux champs. Les troupes 
l'ondent les honneurs.

M. Fallières s'entretient quelques ins­
tants avec Tes personnes groupées sur le

quai de départ ; puis M. Mauris, direc­
teur du P. L. M., étant venu lui annon­
cer que l’horloge va marquer quatre heu­
res dix, il monte dans le train, suivi de 
MM. Clemenceau, Alfred Picard, le gé­
néral Picquart et Ruau, Ramondou, Mol­
lard, le capitaine de frégate Laugier, 
Marc Varenne et le commandant Barè. Il 
invite également MM. Dervillé, Mauris, 
Margot et Mazure, qui vont jusqu'à Nice, 
à prendre place dans son wagon-salon. 
Enfin MM. llennion et Ruelle s'embar­
quent les derniers. On ferme les portiè­
res, le signal est donné ; et le train glisse 
doucement et s’éloigne.

11 arrivera ce matin à 9 heures. 33 à 
Antibes, où le préfet des Alpes-Mariti­
mes, le général commandant le 15® corps, 
le sous-préfet de Grasse et les autorités 
locales salueront à.la gare et à l'Hôtel da 
Ville le Président de la République.

C'est à dix heures dix qu'aura lieu 
l'entrée de M. Fallières à Nice,

Ch, Dauzats,

Les p répara tifs  à Nice
(Pa.r dépêche de no tre  envoyé sp éc ia l)

Nice, 24 avril.
Vous n'ôtes, pas sans avoir èntend.u 

parler du grand complot de Nice; il n'y 
a pas de bonne fête sans complot ; Nice 
a le .sien, il ne manquera donc rien à 
celle qui se prépare et qui sera magnifi­
que, si j'en juge par ce qu’on voit déjà.

Je dois dire que Nice ne semble pas 
s’être fort émue do ces tragiques mena­
ces. Un ciel pur enveloppe la terre et 
Teau, un air léger et frais circule à tra­
vers les rues joyeuses et une foule en 
fête ne cesse pas de couler, le long de 
l'avenue de la Gare. Ce ne sont pas des 
pensers graves ni de pathétiques appré­
hensions qui habitent les cerveaux de 
tant de femmes vêtues de serge blanche. 
Aujourd'hui, comme hier, le, grand œu­
vre do Nice est de s'amuser et Ton sait 
qu'elle s'entend à ce soin charmant. Elle 
a décidé de célébrer avec magnificence 
la venue d'un Président de la République 
et le souvenir d'un glorieux citoyen et 
je m ’assure qu’elle se tiendra parole. 
Partout battent et flottent au vent les 
oriflammes et les drapeaux ; partout des 
inscriptions proclament avec éloquence 
la joie de la cité. Mais c’est dans l'ave­
nue de la Gare et sur la place Masséna 
qu'elle a concentré l'effort de sa décora­
tion. Tout le long de cette avenue, à la­
quelle ses arbres font déjà une vaste 
voûte de verdure, on a disposé des por*y 
tiques lumineux qui, le soir, en feront, à 
travers la ville, comme un grand fleuve 
de lumière multicolore. A  l'extrémité de 
l’avenue, ces portiques, s’élargissant, 
encadrent admirablement l'immense 
place Masséna, au milieu de laquelle le 
Casino municipal prépare une décora­
tion lumineuse qui promet d'être magni­
fique.

C'est au Casino que doit avoir lieu, à 
l’arrivée du Président, le banquet de la 
municipalité. Déjà le hall est tapissé de 
drapeaux qui lui font une voûte mou­
vante. On peut être sûr que les choses y 
seront faites avec goût, puisque c’est, 
M'. Farconnet q u f's ’én oceupo; et les 
Parisiens savent de quoi est capable ce 
bienfaiteur de Nice.

Je suis allé voir la place où se dresse 
le monument Gambetta qui sera inau­
guré demain : c’est à l’extrémité de Ta- 
venne Malaussena qui prolonge au nord 
l'avenue de la Gare. Je n'ai pu distin­
guer le monument, que recouvre une 
toile blanche ; je n ’en ai aperçu qu’une 
figure accessoire, je suppûse, qui repré­
sente la France à terre, tendant la main 
vers le pommeau d'une épée brisée: Elle 
est do bronze, et deux hommes, maniant 
Tun la brosse, l'autre le tampon de laine, 
l'astiquaient avec ardeur. Autour du 
socle, des jardiniers enfonçaient dans la 
terre des pots do fleurs; des peintres 
promenaient sur la grille des pinceaux 
rapides, des doreurs fiévreux plaqu<aient 
de minces feuilles d'or sur les lettres 
incrustées de M. Honoré Sauvan, maire 
de Nice.

La décoration de la place est sobre et 
belle. Elle est faite d'un cirque de colon­
nes corinthiennes, au.xquelles on a donné 
la patine de la pierre, que dominent des 
oriflammes, que relient des guirlandes 
de feuillages et qui forment ainsi une 
manière de portique circulaire. Chacune 
de ces colonnes porte*, enlacé par des 
palmes, Técusson de la ville : un aigle 
rouge debout, ailes déployées, au-des­
sous de la couronne ducale, avec ces 
mots en exergue : Nicæa civitas.

Une foule nombreuse regardait les 
derniers préparatifs, et c’était amusant 
de voir tant de visages levés et tant 
d’yeux fixés sur une toile blanche sous 
laquelle il ne se passait rien d'autre que 
ceci : deux ouvriers eh manches de che­
mise qui astiquent une dame de bronze.

G''): Georges Bou doru

L ’escadre ita lienne

Une dépêche de La Spezzia annonce 
que le duc de Gênes s'est embarqué hier 
sur le cuirassé Viltorio Emmanueie, pour 
prendre le commandement de L’escadre 
qui se rend à 'Villefranche pour saluer le 
Président de la République.

'Voici la composition complète des 
états-majors des vaisseaux de celte es­
cadre :

Amiral prince Thomas do Savoie, duc de 
Gênes ;

Capitaine de vaisseau Raimondo Mengoni 
Marinelli Ferreti, premier aide de camp ;

Lieutenant de vaisseau Carlo Gasana, aide 
de camp ;

Lieutenant de vaisseau Luigi Terni de 
Gregeri, aide de camp.

Sou Altesse Royale s’embarquera sur le 
Vütorio-Emmanueïe. Le contre-amiral Leone 
Viale, commandant la division navale ; le 
capitaine de vaisseau Alberto del Bono, capi­
taine de pavillon ; le lieutenant de vaisseau 
Agostino Penco, adjudant de pavillon et se­
crétaire ; le major mécanicien Giovanni To- 
madelli ; le capitaine médecin Edoardo Rug­
giero, médecin en chef.

Cuirassé de R® classe : Regina Elena. Capi­
taine de vaisseau, Alberto del Bono, com­
mandant; capitaine de frégate, Gennaro Gomo, 
officier en second.

Cuirassé de 'R® classe : Vittorio Emmanueie, 
capitaine de vaisseau, Paolo Thaon di Revel, 
commandant ; capitaine de corvette, Osvaldo 
Palndini, officier en second.

Cuirassé de 2® classe Varese : capitaine da 
vaisseau Giovanni Martini, Commandant*’, 
capitaine de corvette, Pasquale Salinardi, 
oflicier en second.

Croiseur Coatit : capitaine de frégate, 
Carlo Corsi, commandant; lieutenant de 
vaisseau, Ginlio Bentivoglio Middleton, ofli- 
cier en second.
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A FEtranger
La reconnaissance de la Bulgarie 

Le premier des diplomates

La France et l’Angleterre viennent, 
par une démarche simultanée de leurs 
représentants à Soda, de notifier au roi 
Ferdinand la reconnaissance o///dc//c de 
son royaume. L ’adhésion de l’Autriche 
et de l'Àllemagne ne saurait tarder à être 
ohtenue, si bien que l ’ indépendance 
bulgare est désormais acceptée par l'Eu­
rope, en droit aussi bien qu’en fait.

C'est là un magnüique résultat dont 
la nation et le souverain ont, l’une et 
l'autre, le droit d’être fiers. Le peuple 
bulgare, par ses admirables qualités 
d ’énergie, de persévérance et de cou­
rage, par son développement économi­
que et surtout par sa force m ilitaire, a 
vigoureusement conquis sa place, une 
grande place, en Orient. Mais quels 
que soient les mérites de ce peuple, 
il faut avouer, en toute justice, que 
ceux du souverain les dépassent en­
core. Rien n'est plus extraordinaire que 
sa campagne diplomatique de ces huit 
derniers mois qui, conduite avec une ha­
bileté sans pareille, vient d'aboutir au 
triomphe final : la reco'nnaissaircé du 
nouveau royaume. Cette campagpe est, 
dans l’ordre diplomatique, ce que sont, 
dans l’ordre militaire, les plus belles 
campagnes de Napoléon. Et qu'on- h'aille 
voir auCtine exagération dans cette com­
paraison. A  Austerlitz par exemple. Na­
poléon réussit à battre les Russes et les 
Autrichiens, ce qui n ’était certainement 
pas chose facile. Mais Ferdinand, lui 
a,ussi, est parvenu, ces derniers temps, à 
conquérir tour à tour les Autrichiens et 
les Russes, ce qui ne présentait pas une 
moindre difficulté.

Il prépare son coup, de connivence 
avec le baron d’Ærenthal ; il utilise pour 
cela les grandes relations qu’il possède 
en Autriche-Hongrie, celles qu'il doit à 
sa mère, la princesse Clémentine, une 
femme prodigieusement adroite ; il se 
rappelle à propos qu'il est proprié­
taire foncier dans le nord de la Hon­
grie. .C’est justement dans la capitale 
hongroise, à Budapest, que l'accord 
s'établit, l’été dernier, entre Ferdinand 
et la diplomatie autrichienne.

Le coup fait, il s’agit maîntenaut de se 
rapprocher des Russes qui sont mécon­
tents et furieux contre l'Autriche et qui 
pourraient tout naturellement tourner 
leur colère contre l’allié sinon le com­
plice de M. d’Ærenthal. Ferdinand, avec 
un tact parfait, par une habile grada­
tion, se hâte d'opérer ce revirement.

Je suis .oiseau, voyez mes ailes...

La Bulgarie n'est- elle pas une terre 
slave et lé souverain bulgare n'est-il pas 
l'ami le plus dévoué et le plus fidèle 
de la Russie, qui a tant fait pour son 
pays,? La manœuvre est si bien exécu tée 
que non seulement les Russes pardon­
nent, mais ils vont même jusqu’à payer 
pour les Bulgares. Ils se substituent à 
eux pour le règlement partiel de l'in­
demnité que la Bulgarie doit aux Turcs. 
Bris .entre- deux voisins formidables et 
nécessairement opposés l’un à l'autre, le 
chef de ce petit Etat parvient ainsi à 
rester dans les meilleurs termes avec 
l’un comme avec l’autre, en se servant 
successivement de tous les deux.
; Mais on est encore plus étonné si, au 

lieu de s’en tenir à l’ensemble de l’ou­
vrage, on observe un peu les détails. 
Il y a deux mois, alors qu’on parlait en­
core de la conférence, Ferdinand, assez 
pressé, désirait fort peu attendre la réu­
nion peut-être lointaine de cette problé­
matique conférence pour être assuré que 
son royaume serait reconnu. C'est sur­
tout à l’adhésion de la Russie qu'il tenait, 
sachant bien que l’Angleterre et la 
France suivraient nécessairement la Rus­
sie. Or, juste à ce moment, la Fortune lui 
fournit la meilleure des occasions que 
Ferdinand n’a garde de laisser échapper ; 
le grand-duc Vladimir meurt. Ferdinand 
se rappelle aussitôt qu’il était liéau grand- 
duc par une certaine parenté, que Vladi­
m ir a été chargé autrefois de représenter 
officiellement la Russie en Bulgarie. Lais­
sera-t-il porter en terre sa dépouill&sans 
venir lui-même la saluer? H serait le 
dernier des ingrats s’il agissait ainsi. 
Sans perdre un instant, il télégraphie au 
gouvernement russe qu’il désire assister 
en personne aux obsèques. C'est de 
Vienne qu’est expédié ce télégramme 
comme pour indiquer discrètement aux 
Russes les très fâcheuses conséquences 
qu’un refus de leur part pourrait avoir. 
Que pouvaient faire, les Russes, sinon 
d'accepter sa venue ? Puisqu'ils rece­
vaient Ferdinand, ils ne pouvaient le re­
cevoir qu’en souverain. Ils essayèrent de 
pallier leurs embarras par un distinguo 
protocolaire. En réalité, la reconnais­
sance était dès lors acquise.

La famille de Cobourg, à laquelle ap­
partient Ferdinand, est légendaire pour 
son habileté. Si l'on veut savoir jusqu'où 
cette h.a:bilctc peut aller, qu'nii lise la 
correspondance delà reine Victoria avec 
un Cobourg, Léopold I®q roi des Belges, 
le père du roi actuel. Mais Ferdinand 
n'est certes pas inférieur, tout au con­
traire, à cet illustre parent. Il est le der­
nier en date des souverains de l’Europe; 
mais n ’hésitons plus à le. proclamer le 
premier des diplomates européens !

Raymond Recouly.

souverains anglai.s déjèuiiéfont à bord du 
yacht royal.

Les incidents de IVIadrid
Madrid, 2i avril,

La Chamlirc a repris les débats sur la 
question de la dénonciation do l'auditeur de 
la marine Macias.

Le ministre do rintcricur a tout d'abord 
démenti que des arrestations arbitraires 
aient eu lieu au cours des manifestations aux 
abords de la Chambre.

Puis, le député républicain !Melquiades A l­
varez ayant demandé la nomination d’une 
commission spéciale d'enquête de vingt et un 
membres pour examiner le dossier des adju­
dications cl interroger M. Macias, le prési­
dent du Conseil s'est élevé aÂ cc force contre 
cette prétention.

Il a demandé que la question fût exami­
née au grand jour et jiar toute la Chambre, 
qui étudiera le dossier dos adjudications, 
tandis (jue la dénonciation de M. Macias sera 
remise aux tribunaux.

Continuant par I historique des adjudica­
tions en cause, M. Maui-a, fré([ucmment ap­
plaudi par la majorité, a'terminé en décla­
rant que la Chambre n’avait pas le droit do 
supposer, mémo sous . des réserves, que 
l’opinion publique eût du cabinet une opi- 
niou injurieuse.

Puis la séance a été levée.
Au Sénat, M. Sol y Ortega, républicain, a 

dit qu'il se proposait d’interpeller le gouver­
nement sur le même sujet.

vré,' qui est un des trésors du musée de 
Dublin.

Un petit volume en parchemin, conteitant 
la signature de tous les donateurs-  ̂ et relié 
en cuir vert, orné de médaillons en émail, 
accompagnait ces magnifiques cadeaux. — J. 
COÙDÜIIIER.

DERNIÈRES_NOU¥ELLES
La reine WMhelmine

La Haye, 21 avril.
Les audiences accordées par la Reine aux 

ministres, audiences qui avaient été suspen­
dues temporairement, sont reprises.

La Reine a reçu ce matin le ministre de la 
marine.

C’est pourtant la Reine mère qui a reçu 
aujourd hui le docteur Paul, accrédité comme 
ministre du Venezuela à La Haye.

Entrevues royales
Rome, 24 avril.

Le navire de guerre Umberto-Primo a ap­
pareillé hier à la Spezzia.

Le roi Victor-Emmanuel s’y embarquerait

{)our rencontrer dans un port italien le roi 
Edouard et ensuite l ’empereur Guillaume.

Selon le Corriere délia Sera, ces entrevues 
auraient lieu à Messine.

Deux destroyers escorteront le Umberto- 
Primo qui a embarqué la musique des équi­
pages de la flotte.

Malle, 24 avril.
On annonce que le roi et la reine d’Angle- 

torre auront uno mitrevue aA’ec les souve­
rains italiens près de Naples, le 20 avril. Les

Au Maroc
Tanger, 24 avril.

Il semble que la nouvelle de la défaite de 
la niahalla chérifienne par les Beni-Nilés ait 
eu des conséquences désastreuses pour l'au­
torité de Moulay-Iiaüd. C'est ainsi que toutes 
les tribus échelonnées de Fez à Rabat, ainsi 
que les puissantes tribus des Zemmour et 
des Grouan ont adopté une attitude hostile 
au Sultan.

D’autre part, tandis que les Cityoussi as­
siégeraient Sefrou, où Bagdad! h’a laissé 
qu'un faible tabor des Askars, les Hyainas 
auraient adhéré à la cause du Roghi et in­
cendié les maisoms du caïd Omar, un des 
courtisans d’Hafid.

Le bruit se répand même que les Hyainas 
marcheraient sur Fez dès jeudi.

M. Schabinger, entrepreneur du port de 
Tanger, s’étant rendu chez, El-Guebbas â -ec 
le clmncelier du consulat allemand pour lui 
demander un règlement de comptes et, n'ayant 
pas eu satisfaction, a décidé de porter sur le 
terrain judiciaire l ’aü’aire, jusqu’ici circons­
crite dans le domaine diplomatique et d’as­
signer d’abord à Tanger, et ensuite devant le 
Tribunal de Latisanne, la Banque d’Elat du 
Maroc, aux fins de payement.

Les affaires de Perse
Tabriz, 24 avril.

Les boulangeries sont formées. On signale 
un grand nombre de décès causés par la 
famine.

Les femmes se livrent à des manifesta­
tions dans les rues.

Salar-klian confirme sa résolution iné­
branlable de no jamais se rendre, et déclare 
inexact qu’il se réjouisse d’une intervention 
armée de la Ru.ssie.

Saint-Pétersbourg, 24 avril.
Le détachement russe a quitté Djoulfa 

hier. On ignore sa composition exacte.

Tremblements de terre
en Portugal et en Espagne

Madrid, 24 avril.
Dos secousses sismkiuè'^^^ô’ht'é'té ,'hler après- 

midi enregistrées presque à la même heure 
qu’à Madrid dans Jes villes de Valladolid, 
Huelva, Bailen, (.lacérés, Goria, Valdepenas, 
.Jerez, Villamanriquc, Malaga et dans plu­
sieurs autres petites localités voisines.

Partout la panique a été la plus , vive 
parmi le.s habitants, mais on ne signale au­
cune victime et les dégâts matériels sont in­
signifiants.

Lisbonne, 24 avril. '
Les conséijueiices des trémblemcnts de 

terre ont été rendues plus appréciables par 
suite du manque do solidité dos construc­
tions, dont peu ont été édifiées avec de la 
cliaux. Aussi, de nombreuses maisons se 
sont écroulées dans la RUjortiJo, entre San- 
tarein et Lisbonne, à Benavente, Balvaterra, 
Alverca et Sainora-Corrcira. A Salvador, no- 
tammenl, l ’église a fellément soufi’ert, qu’on 
sera obligé de la démolir.

A la dernière heure, on apprend que les 
villages de Benavento et de Sainora-(.:orrcira 
sont complètement ruinés : on compte vingt 
morts dans le premier et quinze dans le se­
cond.

l o  Conseil des ministres a voté un crédit 
extraordinaire de 100 contos de reis pour ve­
nir en aide aux victimes.

A la réception de ces nouvelles, le roi Ifia- 
nuelôst parti pour Benavente avec le minis­
tre des travaux publics.

Tort osa, 24 avj'il.
L ’observatoire de l ’Ebre a enregistré le 

tremblement de terre avec des oscillations 
d’une amplitude qui n'avait-jamais été ob­
servée depuis quatre années que date l’ins­
tallation des appareils sismographes. Les 
mouvements telluriques se sont étendus sur 
une durée de cinq heures quarante-neuf mi­
nutes.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Les souverains anglais n’ont pas encore 

fixé la date de leur départ de Malte.

— Le roi de Danemark a nommé le roi de 
Portugal chevalier de l’ordre de l ’Eléphant.

— lie Pape a reçu hier le, cardinal Coullié, 
Mgr Amette et les évôqites de Séez et do 
Nice, ainsi que cinq cents pèlerins bretons 
et normands.

— I/exposition intcrnatianole de l’art a 
été inaugurée hier, à Venise, en présence du 
prince d’Udinc, représentant le Roi et du 
ministre de rinstruction publique.

— La première audience du tribunal arbi­
tral auquel a été déféré le litige franco-alle­
mand au sujet des déserteurs de Casablanca, 
aura lieu le l "  mai.

L archiduc Léopold a rendu une visite 
d’einfiron trois quarts d’heure à I\L Crozier 
ambassadeur de France à Vienne, actuelle­
ment souffrant.

— En raison des événements de Constan­
tinople, le vaisseau-école Dufjuay-l'rouin a 
changé son itinéraire; il s'est rendu du Pirée 
à Alexandrie et est attenduexMalte mai.

Figaro à Londres
LA COUR ET LA VILLE

Le consul de France à Dublin et Mme Lc- 
feuvrc-Mcaulle, avant de quitter le poste où 
ils ont rendu des services si cmînenls à la 
France, pour se rendre à Constantinople où 
M. Lefeuvre-Méaulle vient d’être nomnié 
attaché commercial du Levant, ont été in­
vités à une réception, suivie de thé, donnée 
en leur honneur par sir W illiam Thomson, 
C. B., et lady Thomson.

Après le thé, lord O’Brien, lord-chief jus­
tice d’Irlande, en une improvisation char­
mante, exprima tout le regret que causait à 
leurs amis irlandais le départ de M. et Mme 
I.efeuvre-Méaulle. Puis il leur offrit, en sou­
venir de leurs nombreux amis d’Irlande, 
une chaîne de manchon en or, un cachet en 
or et un ravissant panier à fruits en argent, 
reproduction d'une œuvre d’art du dix- 
septième siècle en argent délicatement ou-

M. Georges Lefebvre
La Chambre de commerce de Paris 

vient d'être frappée par un deuil aussi 
cruel qij'inattendu. Son distingue pré­
sident, M. Georges Lefebvre, est mort à 
Cannes, dans la nuit d'hier. 11 était âgé 
de cinquante-quatre ans.

M. Georges Lefebvre était allé passer 
dans le Micii les vacances de Pâques (il 
était en parfaite santé) quand, il y aquinze 
jours, une fièvre infectieuse se déclara. 
Son médecin, le docteur Boulloche, ap­
pelé aussitôt auprès de lui, crut pouvoir 
conjurer le m al; une annîlioration sen­
sible s'était môme produite ces jours-ci ; 
elle ne fut malheureusement que de 
courte durée. Dans la journée de ven­
dredi, l'état s’aggravait de nouveau ; à 
quatre heures du matin, samedi, le ma­
lade succombait.

M. George.s I^efebvre c1ait une des 
plus éminentes personnalités du haut 
commerce parisien.

Négociant en produits chimiquesy il 
était directeur de la maison Lefebvre et 
Chardin, et appartenait depuis neuf ans 
à la Chambre de commerce de Paris, il 
en avait été élu vice-président en 1907 ; 
et, le 13 janvier dernier, président en 
rem placement de M. Dubrujeaud.

M. Georges Lefebvre avait pris part à 
rorganisatjon de nombreuses exposi­
tions à l'étranger ; il avait présidé le 
Comité parisien de l'exposilioii mari­
time internationale de Bordeaux; il était 
enfin administrateur du P. L. M. où sa 
haute compétence commerciale était 
U n a n i m e m e n t a ].>p réc i ce.

Mais c'est à la Chambre de commerce 
de Paris que M. Georges Lefebvre avait, 
en ces derniers temps, fourni le concours 
le plus assidu et ia plus  ̂ remarqué. 11 y 
avait rédigé ou inspiré d'impoiiaiits 
rapports ; et sur la question du rachat de 
rOuest, et, plus récemment encore, sur 
la révision des tarifs douaniers,'l’ém i­
nent président avait su exprimer excel­
lemment contre les dangers de l’cta- 
tisme et du protectionnisme à outrance 
les protestations, et mieux que cela, les 
arguments décisifs de la raison. .

M. Georges Lefebvre était officier de 
la Légion d'honneur, et maire de Fon­
te nay-lez-Buis. G'élait un liomme très 
cultivé, d'imo grande distinction d'espiût 
et de caractère, et qui ne comptait que 
des amis parmi l’élite des affaires, de la 
finance, des lettres, des arts, du Imrreau. 
L'installai ion deM. Georges Lefebvre à la 
présidence de la Chambre de commerce 
avait été' marquée,, cet hiver, par ufiè 
suite de réceptions très élégantes, qui 
avaient fait du joli hôtel de la rue d'Aur 
male un des centres mondains les plus 
int.érossahts de Paris.

On ne connaîtra que demain les dis- 
positions^prises au sujet des obsèques. 
M. Georges Lefebvre était célibalaire, ét 
rinifi'ative- de ces dispositioiïs '.sera pris.d 
sans doute par M. le président Dervillé, 
son collègue au conseil d’administralioq 
du P. L. M., qui ciàit un de ses plus 
chers amis.

Em. B.

le fti’ojct dé loi développe et encourage dans 
la plus large mesure les engagements à long 
terme et les rengagements, de manière à atti­
rer et'à retenir au service de rarmèc de mer 
une élite d’hommes sélècüonnés, spécialisés 
et entraînés.

Le projet de loi complète ces dispositions 
en réorganisant les'réserves de la flotte, de 
façon à y maintenir les marins de toutes pro­
venances les plus utiles.

Auguste Avril.

Autour de la politique
L e  g o m e e n e m e n t  et îeis I*. T . T .

Au cours des différents meetings ({ue les 
employés des postes et-télégraphes ont tenu 
ces jours-ci, des discours extrtsïKuucnt vio­
lents ont été prononcés par divers orateurs 
qui se sont insurgés tant, on le sait, contre 
le gouvernement que contre le l’égimo lui- 
même.

Jusqu’à ce moment aucunp mesure n’avait 
été prise pour réprimer de semblables incar­
tades. Ire ministéi’e semble maintenant dé­
cidé à agir.

Dans la matinée d’hier, avant son départ 
pour Nice où il accompagne le Président do 
la République, M. Clemenceau a eu un en­
tretien avec M. Barlhou, ministre des tra­
vaux publics et des postes et télégraphes, 
auquel le Conseil des ministres, qui s’est 
tenu vendredi, avait'donné mandat de con­
trôler l ’exactitude de ces propos.

A la suite de cet examen, il a été décidé 
qu’un certain nombre d’agents et de sous- 
agents seront convoqués par le directeur du 
personnel pour fournir leurs explications, 
qui serviront à déterminer les suites dont 
l ’affaire sera susceptible.

I jCS poiivoîr.s d ise îp ü n a îre s
des a d m n îîs li’atcmvs en  A lg é r ie

M. François Deloncle vient d’être nommé 
rapporteur du projet de loi de M. Albin 
Rozet, relatif au rëgiqie des indigènes d’.\l- 
gèrio.

Cotte proposition supprime rinternémont 
administratif, ainsi que les pouvoirs disci­
plinaires des administrateurs, préfets et sous- 
préfets. On sait que ces fonctionnaires ont 
actuellement le droit de punir, sans juge­
ment, leurs administrés d’amendes et de pri­
son, et même le pouvoir de les faire interner 
« par mesure administrative ».

La commission des affaires indigènes sera 
appuyée des sympathies du public, si elle 
s’emploie avec activité à Tiiettre fin à cette 
étrange confusion de. pouvoirs qui pourrait 
permettre les pires abus, et à sunslitucr 
l ’applicatiou de la justice au régime du bon 
plaisir, qui est indigne d’un grand pays ci­
vilisé.

I.e  re c r iitc in e n t de l ’a rm ée  de m er
Nous avons dit hier que le ministre de la 

marine avait soumis au Conseil un projet 
de loi sur le recrutement de l ’armée de mer.

Ce projet de loi étend à l ’armée de mer la 
réduction et l ’égalité des charges militaires, 
réalisécis par la loi du 21 mars 190Ô pour 
l’armée de terre.

Il conserve l ’inscription maritime, comine 
mode rationnel de recrutement des marins 
de profession pour Iç service de la llotto ; 
mais, comme la durée de deux années d’acti­
vité est insuffisante ])Our la formation, l’en­
traînement et l’utilisation de l ’ensemble du 
personnel des équipages, il transforme le ré­
gime auquel sont actuellemcut soumis les 
gens de mer.

1res inscrits maritimes continueront à être 
portés sur des matricules spéciales ; quand 
ils atteindront l'àge de vingt ans, ils seront 
levés comme aujourd’hui pour accomplir 
leur service militaire. IMais si la levée per­
manente est conservée en principe, des ap­
pels périodiques sont fixés a des dates com­
munes pour tous et calculées en tenant 
compte des époques d’ouverture des écoles 
de spécialités, de celle du retour des grandes 
pêches, etc., de manière à obtenir le maxi­
mum d’utilisation des ressourcés en person­
nel, tout en sauvegardant les divers intérêts 
engagés.

Les Hottes modernes étant trop scientifi- 
qiiemeut organisées- pour que des cquipapos 
temporaires et. mobiles puisKcnt leui' suffire,

Le “ l^listère de la P ass ion ”
-Le Misicre de la Passion, de M .l’abbé Jouin, 

cui’c de Saint-Augustin, sera donne pour la 
quatrième fois aujourd'hui dimanche à 
'j h. 3/4, dans la salle Jeannc-d’.àrc, 9, rue 
Jean, à Sainl-Ouen.

Ce « mistère » fut représenté pour la pre­
mière fois, il y a sept ans, sur la scène du 
Nouveau-Théâtre. Mais l ’auteur on a, depuis, 
développé la partie dramatique. Il comprend 
un .prologue, trois parties {la Trahison, la 
Senlence, Le Golgollia) et un épilogue (le Triom­
phe du Christ;.

Signalons, dans le prologue, l'entrée triom­
phale de Jésus à Jérusalem et l ’expulsion des 
vendeurs du Temidc, deux scènes remar­
quables de A'ie et de mouvement.; dans la 
première jKirtic, les Adieux du Christ à 
sa mère, à Marie-Madeleine, aux apôü'cs, 
la Cène, jouée avec un rare sentiment reli­
gieux, et l ’Agonie au jardîii des Oliviers,trois 
scènes très émouvantes ; dans la seconde 
liartie, de Jésus et de la Vierge,
dans la ]>rison, où le Christ révèle à sa mère 
sa mission de co-rédemptrice, et le Prétoire 
où une foule hurlante arrache à la faiblpsse 
de Pilate la sentence de mort. De la troisième 
partie — un peu abrégée — on ne nous donne 
que la marche au Calvaire et le Golgotha où 
le Christ expire en croix pendant que le 
chœur invisible et toute !'assistance chantent 
r o  crax, ai’cliturgique.
' Le succès de ces représentations destinées, 

dans la pensée de celui qui les a organisées, 
— M. Tabbé SauvôLrc, ciu'c de Notre-Dame 
du Rosaire, — à la population peu religieuse 
de sa vaste paroisse, a fTanelii les barrières 
de Saint-Ouen. Dimanche dernier, beaucoup 
de paroissiens imprévoyants n’ont pu tVou- 
A-er place. Et cependant la salle Jeanne- 
d'Arc, élevée par ’\I. l’abbé Sauvêtre avec 
tout le confort moderne de nos plus belles 
scènes parisiennes (lumière électrique, sièges 
eu amphithéâtre, grand orgue, orchestre in­
visible, avant-scène avec deux scènes secon­
daires comme à Oberammergau ) contient 
plus de sept cents personnes.

1res décors, de Carré, sont d’une grande 
richesse ; signalons le Temple, le palais de 
Caïpbo, le jardin des Oliviers ; les inter­
prètes (ils sont prés de cent) sont cxcellenls : 
le Christ (A. Bailleux) et Judas (.Lambert) 
sont irréprochables.

La musique tirée des chants liturgi­
ques et des maîtres.anciens (Bach, Beetho­
ven, Haendel, Domnich, Farrant)'— est exé­
cutée par des choristes de l’Opéra ou do la 
'S’ociété des Concerts. liCs soli sOnt chantés 
par Mile.Eléonore Blanc.

Entrées : librairie Rialland, 22, rue de la 
Bienfaisance, .et cliez le O.uré du Ro'sâirë, 
à Saint-Ouent.

A. N.

iLC).

BH vernissage  Gfll
Autour de la rotonde du Palais de 

Glace, dont le nom lui-même porte à 
rire par ce splendide et chaud soleil 
d’avril, défilé d'équipages armories, de 
somptueuses linioiisiues, foule .élégante, 
cpii se hâte et s'engouffre impatiente 
dans le temple sans solennité où régnent 
les humoristes.

Ah ! les jolies toilettes. ' On s'est eh fin 
habillée'en printemps. Des soies higèros, 
dés dentelles, quelques plumes et des 
chapeaux en fleurs. Et quel babil ! Avez- 
vous vu IcsFaivres? Pas encore, j'arrive. 
Les Abel Faivres, les Guillaumes sont 
■exquis, et je vous recommande les W il- 
lettes, et lois Vallets et les Chércts.

Dans l'immense salle une rumeur que 
piquent à chaque instant des éclats de 
rire. On a (livisé la gigantesque cloche 
en compartiments —  des cabinets parli- 
culiei'S —  où visiteurs et visiteuses se 
grisent d'esprit gaulois. Non, jamais on 
n'a vu vernissage plus vivant, plus 
joyeux. Et, au fond de tout cela, de l art. 
paV des maîtres, 'de très grands maîtres.

On a fait à Caran d’Ache iino place 
d'honneur. Au centre, son Sapolcon A 
l 'île  d'Elbe  arrête longtemps les rieurs 
elles repose de la folâtrerie ambiante. 
Tant d’autres dessins de Caran d'Aclie 
cnc-ore font penser !

—  Quel admirable artiste! s’écrie de­
vant ses œuvres un peintre archi-célc- 
bre, grand prix de Rome, membre de 
l'inslilut, qui a conquis tous ses lau­
riers.

Cet hommage, venu de si haut, la foule 
unanimement le rend à notre regretté 
ami.

Et voici François Flameng en contem­
plation devant le beau portrait de Caran 
par .Abel Faivre. Il vient cle rentrer à 
Paris, après quatre mois passés en Am é­
rique, où il (jtait parti pour quinze jours, 
mais on ne l'a pas lâché qu'il n'eût fait 
treize portraits — oui, treize ! — de char­
mantes femmes de la société de New- 
York et de Washington.

Le dix-huitième sièelc, qui triomphe 
au .leu de Paume, s'est égaré au Palais 
de glace. On s'écrase devant les envois 
charmants d’an de scs maîtres attardés : 
Willette. Est-cc \Am our et le Loup  que 
l'on préfère, ou la Nouvelle année, ou le 
Dessert de la petite maman, ou le Bon 
parrainA... (3n n’en sait rien. Et une pe­
tite Montmartroi.se qui passe résume 
l’opinion générale en ce m ot: « J ’aime 
m ieu.x tout ! »

Et Faivre? Où est son coin?... Bien 
facile à trouver. Entendez-vous ces ri­
res? G'est là. Et il faut tout voir aussi, 
depuis MM. les délégués du tra m il, jus­
qu'à la Nourrice  et au Char de l'E ta t, en 
passant par la Visite des hôpitaux  et les 
Contenances.

Quand à Vallet, pristochc ! comme di- 
• saient nos pères, c'est d’un galant! (Quel 
délicieux hommage à la femme,^ à la 
femme jolie et bien faite, habillée on 
presque. Ses peintures et ses crayons, ses 
acjuarellcs et ses sanguines font mee- 
ting.

Et la vie de Paris, en instantanés d’une 
grâce et d’un esprit qui sont sa marque, 
fleurit dans les aquarbllcs et les légendes 
de Guillaume, dans ses Femmes co l­
lantes :

—  Quelle figure tu fais, mon ami? Tu  
trouves que ma robe accusé trop mes 
formes?

—r C’est-à-dire que c'est tout un réqui- 
silnirc...

^Qs Ccmn's inqukds T
■■ï .uo'iC : c/ éns’ï  ■f'h ûi'jû&eill Cii.K ... 'ï

—  J'ai vu avec plaisir au Salon de la 
Nationale...

—  Les Besnards ?
—  Non, mais que je passe encore très 

bien cette année dans les tourniquets.
Gros succès pour les portraits-chargés 

du dix-neuvième siècle : Gavarni, Bc-r- 
taJl, Daumier, Henry Monnicr, que l’on 
regrette moins en rencontrant Léandre, 
Séni, 'Capiello.

La travée du peintre et dessinateur 
allemand W ilhelm  Busch est aussi très 
eu faveur auprès du public. Faut-il en­
core citer d’autres favoris ; J. W elly, 
Delaw, Mme Lami. Grandjouan, Louis 
Morin, Dresa, Roubille, Poulbot, Hels, Dc- 
vambez, Hermann-Paul. Barré re, Goussé, 
Métivet, Robida, Bils. Foy, Pierre Robi- 
q ue t, Réal i e r-Du ni as, Eggi m an n , etc., e te.

fSi la neurasthénie vous gagne, allez 
passer un quart d’heure seulement aux 
Humoristes. Vous sortirez guéri. Et vous 
reviendrez, comme la foule, qui n’eut 
hier, au Palais de Glace, qu’une minute 
d'ennui, celle de la fermeture.

Ch. Dauzats.

IE$ mVAllDES A OROEVIllE
On SC souvient du jugement, si inat­

tendu qui avait décidé M. Georges Bon- 
jean à licencier l’établissenient d'Org-e- 
vi'llc. Le généreux philanthrope a voulu 
faire bénéficier la Société des médaillés 
militaires de la merveilleuse retraite 
dont il pouvait disposer. Il a écrit la 
lettre suivante à M. Poilpot ;

Paris, le 20 avril 1009.

Mon cher ami,
En fieux mots :
Je -serai heureux de consacrer tout ou par­

tie fl■Orge ’̂ille au scnâcc des Médaillés mi­
litaires.

Et pour la première année je mets 50,(XK) 
francs à la disposition de cette organisation 
pour qu’elle soit la garde d'honneur du tom- 
jjeau de celui qui, pendant le siège, s’est en­
gagé comme simple soldat pour défendre 
Paris et est tombé sous les balles... fran­
çaises le 24 mai.

Son fils, décoré pour fait de guerre 1870-71,
G. Bonjean.

Précisément, la SocitHc des médaillés 
militaires avait rêvé de donner à scs 
vieillards l'abri qui. jadis, leur était ré­
servé à rhôlcl dos Invalides. La donation 
de M. Bonjean était une fortune inespé­
rée. Aussi M. Poilpot rcmerci.a le géné­
reux philanthrope par le télégramme que 
voici :

Le président et les membres du conseil 
d'administration «entrai de la société do pré­
voyance, de secours mutuels et cle retraites 
«lès Médaillés militaires», profondément re­
connaissants du don pairiotif|ue de M. (Geor­
ges Bonjean, qui met à l ’abri du besoin les 
camarades vieux et infirmes et étend sa pro- 
teclioR sur les veuves et les enfants, réali­
sant ainsi leur rêve do la jîiaison de retraite 
et de l'orphelinat des ^Médaillés militaires^ 
acclament M. Georges Bonjean et lui décer­
nent le titre do président d’honneur, bienfai­
teur des M édailfe militaires ; ils lui dornan- 
clent de les recevoi.r le plus tôt possible pour 
lui exprimer de vive voix leurs sentiments de 
profond attachement et de gralitude éternelle 
et lui dire qu'ils seront fiers d'être la-garde 
d’honneuT clu tombeau du piÿsideîit Bonjean.

Au nom de tous,
Poilpot.

M. Bonjean, profondémtmt touché 
par l'émotiou sincère cle cette recon­
naissance, a répondu à M. Poilpot :

Kleroi de tout cœur aux Médaillés mili­
taires ! Jfanniversaire de la mort du prési­
dent Bonjean sera dignement célélu’é à (Jrge- 
ville, près de son tombeau, par l'hospitalité 
donnée aux A'icux serviteurs de la patrie, à 
loure veuves et à leur.s enfants, comme il a 
été célébré le 24 mai 1873 par rinstallation, 
prés du même tombeau, des orphelins des 
soldats de la Commune.

Ires traditions ne cliangent pas dans notre 
famille, et ceux qui espéraient nous décou­
rager voient le succès de leur campagne.

Orgevillo a maintenant contre eux, pour 
le défendre, dix mille médaillés militaires.

Georges Bon,7e.\n .

Ce. 3  nobles paroles commentent admi- 
ràblenient la généreuse « revanche » 
(pjc M. Bonjean a su prendre contre une 
indigue persécution.

André Nôde.

haut, Lamarque eiPauron ont prononcé 
des discours devant 300 fonctionnaires, 
lesquels ont voté un ordre du jour ré­
clamant le svudicat.

L ’Agitation dans les P'
Il y avait quelques jours qu'on n'avait 

pas entendu parler du citoyen Pauron. 
Le voici qui rentre en scène, comme pre­
mier signataire d'un manifeste adressé 
aux ouvriers des P. T . T .

Ce manifeste convie les ouvriers à 
chômer le l®" mai, « jour où les produc­
teurs, la main dans la main, prouvent 
aux classes dirigeantes qu’ils sont la 
fôrcc et que, lorsque le moment sera 
venu, ils seront les inaîtres ».

Suivent les prescriptions que devront 
observer les ouvriers des. postes :

Notre devoir ne consiste pas senlemcnt à 
no pas travailler le l''»' mai, 7iiais il consiste 
surlout à ne pas demander de congé, afin de 
bien prouver que nous chômons.

Nous ohômorons en assurant les services 
de garde ordinaires partout où il en est ins- 
titùé. Nous n'assurerons pas ceux gnon pour­
rait instituer pour la circonstance.

On voit que le citoyen Pauron orga­
nise une journée de rébelliom II est 
d'ailleurs à craindre que la généralité 
des ouvriers ne lui obéissent. On a vin au 
cours de la grève récente, quelle était 
leur discipline. Donc, le 1®® mai, les ou­
vriers et les surveiilauls de.s lignes dé­
serteront leur poste sans condescendre 
à, demander aucune autorisation. Ils 
n'assureront pas les services extraor­

dinaires que nécessitent chaque année 
les manifestations de cette journée. C’est 
diiTi que la transmission des ordres offi­
ciels sera entravée. C'est dire que s'il 
plaît aux révolutionnaires de couper 
(juelques fils, comme ils en ont pris 
l'habitude depuis quelques temps, aucun 
ouvrier ne consentira à aller les réparer.

Quand on a.lu ces menaces, on trouve 
fort savoureuse une communication offi­
cieuse qui déclare que ÎM. Simyan a 
reçu hier une délégation des commis 
principaux dos postes. Ceux-ci ont exposé 
leurs revendications. AI. Simyan a pro­
mis de les examiner avec une grande 
bienveillance.

Bienveillance... On lait un extrême 
abus de la bienveillance, ces tcmps-ci.

Le comité de vigilance des P. T .  T . 
envoie en province des émissaires char­
gés de prêcher le droit des fonction­
naires an syndicat. L ’autre jour ils par­
laient à Rouen.-Jlicr, à Lllit', MM. Th i-

La Revue hebdomadaire (numére du 24 
avril). — Gabriel Hanotaux, l ’Académie 
frauçaise, « la Crise balkanique » ; Léon Le- 
féburc, de l ’Institut, « Un Concordat de sé­
paration aux Ph ilippines»; ü. d-e Barrai, 
« SAvinburne et sou œuvre poétique » ; 
Edouard Rod, « Taine romancier » ; Pcla- 
dan, « le Salon des Indépendants » ;  Ed, 
Schnré, poésie ; AndréïJcblcnbergér, rornaïi, 
JAPtte. — Dans sa partie illustrée : Por­
traits de Taine et de Swinburne, gravures 
d’actualités sur les événements de Turquie, 
les Grèves de Méru, le Meeting de Monaco, 
les Lilliputiens à Paris. La Revue hebdoma­
daire vient de s’assurer la collaboration île 
M. Paul Bourget, de l’Académie française, 
pour des articles et des nouvelles. Dans son 
prochain numéro, elle commencera la publi­
cation d’une enquête sur le dépeuplement de 
la France par l'article de M. de Foville, do 
l’Institut ; un nouveau roman de M. Louis 
Bea^rand, Les Bains de P/uzèlrc , commen­
cera dans le numéro du 1®'’ mai.

Prix de l ’abonnement : Un an, 20 fr. ; 
6 mois, 10 fr. 50 ; 3 mois, 5 fr. 75. labrairio 
Plon, 8, rue Garancière. Chaque numéro, 1G8 
pages.

Sommaire de la Grande Revue (numéro du 
25 avril).— Charles Humbert, sénateur, « les 
Fonctionnaires se plaignent » ; André Suarès, 
« Colloque avec Pascal» ; Maurice Ajam, dé­
puté, « la Deformation du Positivisme » ; 
HeuryAl. Moreau, « le Dernier Cliouan » ; 
Léopold Lacour, « Aristocratie et Démocra­
tie » ; Robert Vallery-Radot, « l ’Eau du 
puits » ; Jacques Vaysse, «  le Fusil d'infan­
terie. — H.

A TRAVERS LA QULN'ZAIXE, — YVCS ScantlVl, 
« la ^lisc en scène ».; J. Ernest-Charles, « la 
Vie littéraire » ; .Jacques Copeau, « la. Vie 
théâtrale » ; Georges Dcsvalliéres, « le  XXV® 
S'alon des Artistes indimendahts » ; Louis La- 
loy, « la Musique ■» ; Pierre Baudin, ancien 
ministre, « la Po^litiquc ».

L 'kgiukïeoir. — Les Retraites prerlemcu- 
taircs ; Une Grise de justice à Bruxelles ; Au 
Palais,

LA  JOURNÉE
Elections législatives : Première drconscrip- 

tkm de Moulins, en remplaoement de M. Pé- 
ronneau, décédé ; — Deuxième circonscrip­
tion do Boulogne-.sur-Mer, en remplacement 
de M. Dussaussoy, décédé.

Le voyage présidentiel : AiTivée de M. Fal- 
liércs à Nice ; inauguration du monumont 
Gambetta ; dincr ofl'cvt par le iTcsident xui 
l’honneur du due de Gênes venu de ^'illo- 
franche pour le saluer.

Assemblées générales : L ’Association Va­
lentin Haüy pour le bien des aveugles, sous 
la présidence de M. Noblemaire (salle des 
'fêtes de riiôtcl Continental, 2 h. 1/2). — 
Ij’Association générale de prévoyance et do 
secours mutuels des médeems de France, 
séance solennelle en l ’honneur du cinquante­
naire lie l ’Association (nouvelle salle do 
l’Académie de médecine, 16, rue Bomiparte, 
2 h. 1/2). — La « Maison de Balzac », réu­
nion générale extraordinaire des sociétaires 
(47, rue Raynoùard, 5 heures). ' ■

Réunions et fêtes : Fête patronale à l ’église 
Saint-Vinccnt-de-PauI, messe solennelle avec 
le concours du choral la .« Belle Jardinière » 
(9 h. 1/2Ù — Concert artistique au prOtit des 
trois orphelinats ; des .émpïoyés de banque- 
et de bourse ; du jxïtiL personnel des minis­
tères et administrations de‘ l ’Etat ; dos 'Coif- 
feur.s de Franco (Trocadêro, 2 heures''. — 
« L ’Union du. Travail, société de secour.s mn- 
tucl.s, fête anuuclle au Irénéfice de sa cai’Rre 
de secours (salons du GraudLOrient, 16. n o  
Cadet, 2 heures'’. — Représentation irepulaire 
lie la Jeanne d'Arc. de Jules Barbier, au pro-; 
fit des œuvres ouvrières (21, boulevard Saiiu- 
Denis, à Courbevoie, 2 h. 1 /2).

Conférences : M. Nicloux : «  les An'esUiési- 
ques généraux » (Mnséivtvi, 3 heures . Mu­
sée du Louvre : M. Camille do Sainlc-C.roix ; 
Septième conférence publique sur I’ « His­
toire do la Peinture » dans lc.s salles, devant 
les œuvres (Les Vénitiens). Rendez-vous : 
10 heures du matin, cour du Louvre, sous 
l ’horloge.

Banquets: I.a Société amicale des Aucions 
mobiles do Seiuc-ct-Oisc, bjinquet annuel 
(Mantos-la-Jolie, au Roclior dc'Cancalc. midi). 
-I- L ’Association des médecins de France 
(Palais d’Orsay, 7 ii. 1/2).

înîopgiatioDS
Fête de charité. — La fête annuelle de 

rAssociation amicale des anciennes élèves du 
lycée Racine, donnée au profit de la caisse 
de secours, aura lieu le jeudi *29 avril, lians 
les salons du ministère de l ’intcricur, à deux 
heures. Concert, sauterie, jeux divers.

Les actualités médico-chirurgicales. —
Une série de vingt conférences sur lès actua­
lités mèdico-chirurgicale.s va être donnée, 
du 10 mai au 30 juin, à la Polyclinique Henri 
de Rothschild,^rue Marcadet, par les clini­
ciens les plus distingués.

Exposition. — Hier s'c.st ouverlo dans 
l ’atelier du peintre Ch. Vasnier, 2G, x*uc Pon­
celet, l’Exposition d'une centaine de ses œu­
vres. Cette e.xposition, qui restera oiuerte 
jusqu'au U ‘‘ mai, sera l•ertaincmenl visitée 
par les vrais amateurs d art.

Le concours d'Hyères vient de confirmer 
la qualité des Antoniohües Peugeot; en effet, 
quatre voitures de cette marque y iv.'cnaient 
part, : une 12, une 40, une '18 et une 28-che- 
vaux.Toutes se classent pn'inicres de leur ca­
tégorie. Petites ou grosses, les .Peugeot ont 
tonjour.s la même A alcur,

Congrès des surveillants généraux des 
lycées. — Au lycée Condorcet s'est tenue 
rassemblée générale de l ’Association amicale 
des s'urveillants généraux des lycées, sous lu 
présidence de M. Vivié, vsurvcillant général 
au lycée ('.londorcet.

Plusieurs questions ont été discutées' dans 
cette réunion le statut dos fonctionnaires, 
les décisions de la commission extraparle­
mentaire, le traitement, ravanccnient et un 
projet de réglementation du service de ces 
fonctionnaires.

L E S  G R E V E S
LES BO Ü TO NNIERS DE M ÉRU

Méru, 24 avril.

Aujourd’hui, le préfet a fait afficher à 
la mairie de chaque commune le procè.s- 
vei'bal de la réunion tenue hier à la pré­
fecture de Beauvais et l’ordre du jour 
vote l■̂ l̂r les fabricants boutonniers.

Le prèle ta  fait savoii* au syndicat ou­
vrier et au coniitc de grève qu'il se' te­
nait à leur disposition au jour et à 
l’heure qui leur conviendraient pour 
discuter les conditions d’une entente, 
dans le but de mettre fin au conflit.

Le syndicat et le comité de grève sc 
sont réunis aussitôt à Méru et à Ande- 
ville. Après une très longue discussion, 
le comité exécutif, réuni à Andeville, a 
adopté l’ordre du jour suivant :

liC<',omilé exécutif do grève, considérant 
.(ju'il ii’a r'oçu aucune pièce officielle concer-

00 d iU ‘ no J ;U "’O
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t»ant les bondusions présentées hier à la réu­
nion des patrons tenue à Beauvais, déclare 
ïi’avoir pas à discuter et à adopter lesdites 
conclusions. i

Il pe considère d’ailleurs l’entente comme 
possible qu’à la seule condition que les pa­
trons se déclareront prêts à appliquer le tarif 
annexé au contrat signé le 31 mars à Méru.

Il n ’cst pas exact que le tarif dont il 
f'agit ici ait,été annexé au contrat en 
question, mais la vérité c'est que les 
ouvriers d’un côté et les patrons de l’au­
tre revendiquent, comme étant le tarif 
du contrat, deux tarifs présentant entre 
eux'un écart sensible pour les salaires 
de quelques catégories.

On s’attend pour demain à une jour­
née peut-être mouvementée, car les ou­
vriers sont invités à assister à deux dé­
monstrations qui auront lieu dans 
l’après-midi à Saint-Crépin et àLorm ai- 
sons. Les organisations ouvrières im ­
portantes de la région ont été invitées à 
participer à ces démonstrations.

LES E Q U IPAG E S R E M B A R Q U E N T

Marseille, 24 avril.
Les paquebots postaux Portuga l et 

Saghalien  et le cargo-boat Charente^ des 
Messageries maritimes, sont partis au­
jourd’hui avec leurs équipages complets.

Le départ de ces navires n’a donné 
lieu à aucun incident.

fiazetts des Tribunaux
TiUBUNAL CIVIL (6® Chambre supplémentaire) : 

Un vernissage.

Huit heures et demie du matin. Dans 
la salle des pas perdus silencieuse, un 
garda municipal solitaire monte la garde 
devant la statue de Berryer.

Huit heures trente-cinq. Quelqu’un 
passe avec une serviette sous le bras. 
Tenue du matin, petit chapeau et ves­
ton. Il se rend à la salle des criées où se 
tient et se tiendra tous les samedis, à huit 
heures et demie, une Chambre nouvelle, 
la 6° Chambre, 3® section supplémen­
taire, que l’on vient de créer pour juger 
les affaires devenues trop nombreuses, 
et qui siège si matinale faute d’emplace­
ment l'après-midi.

Huit heures quarante. Survient un 
nouvel arrivant, puis un troisième. Ce 
sont des avocats qui n ’ont pu se pré­
senter en robe, le vestiaire étant encore 
ferme de si bonne heure. Ils ne sont pas 
en retard pourtant. Dans la salle d’au­
dience, le greffier et l’huissier de service 
attendent le Tribunal.

Neuf heures. Les avocats arrivent plus 
nombreux.

Ils sont bien une dizaine. Il n ’y en a 
pas toujours autant à midi à l'ouverture 
des audiences, mais peut-être la curio­
sité a-Lelle attiré du monde. C’est jour 
d'inauguration. On attend toujours le 
Tribunal. '

, Neuf heures et quart. Le Tribunal entre 
en s6a*D.ce. Un avocat, un seul, est en 
robe, le vestiaire a fini p®r ouvrir ses 
portes. On fait l'appel des causes; il y a 
vingt aflaires au rôle, dont seize divorces. 
Pas un avocat, pourtant, n’est prêt à 
plaider. A  neuf heures et demie, le T r i ­
bunal lève son audience. M .le  président 
de Gardaillac a la crainte que chaque sa­
medi il n’y ait pas toujours autant d’avo­
cats à son audience, et il l’exprime. On 
plaidera tout de môme, paraît-il. Les ad­
versaires ne s'attendront pas,

Le défendeur plaidera le premier, s’il 
est prêt. La barre appartiendra au pre­
mier occupant. Parviendra-t-on à faire 
lever les avocats de bonne heure, et à 
les faire venir au Palais dès l’aube? Ils 
sont bien venus hier. Mais il est vrai que 
c'était le vernissage.

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
LÀ  CHARITÉ

Nous avons encore reçu pour Mme Ha- 
zard : de J. M. AL, 30 francs. Avec les sous­
criptions précédentes, 190 francs.

Nous le répétons, la souscription est close. 
Cette somme suffit pour assurer à la pauvre 
femme le repos et les soins dont elle a 
besoin.

UN RUSSE DÉVALISÉ

Le majordome d’un prince russe, M. Nicolas 
Mosser, à peine arrivé de Saint-Pétersbourg, 
faisait hier à la sortie de l ’Olympia la 
connaissance d’une demi-mondaine qu’il in­
vitait à faire une promenade en voiture aux 
Champs-Elysées.

Lorsqu’il rentra chez lui, 36, avenue d’An- 
tin, il constata avec stupeur que son porte­
feuille qui contenait 3,500 roubles en billets 
de banque lui avait été dérobé par la jeune 
femme, ainsi que tous ses papiers.

M. Nicolas Mosser, a porté plainte au 
commissariat du quartier du Roule, et la vo­
leuse est activement recherchée.

LE DRAME DE BEZONS

Des cultivateurs qui puisaient de l ’eau 
pour l ’arrosage, à Carrière-sous-Bois ont re­
trouvé hier le corps de M. Maurice Fredet
qui se noya, il y a quinze jours, à Bezons. 

L ’inhumation aura lieu à Rueil.

VOULEZ-VOUS CONSTITUER UNE DOT
A VOTRE PETITE F ILLE ?

Quelle maman pourrait résister à cette pro­
position? Et comme il lui est facile de satis­
faire son désir !

Il suffit de s’adresser à une • de nos ancien­
nes Compagnies françaises d’assurances sur 
la  Vie et d’y souscrire un contrat d’assurance 
dotale. La dot rêvée est ainsi assurée dès le 
payement de la première prime.

Aucune Société ne donne plus de sécurité 
que la Compagnie Le Phénix (Entreprise 
privée assujettie au contrôle de l ’Etat) qui 
existe depuis soixante-quatre ans.

Renseignements au siège de la Compagnie, 
33, rue Lafayette, et chez ses agents géné­
raux.

I N C E N D I E S

Un incendie a éclaté hier matin, à dix 
heures, 35, boulevard Bonne-Nouvelle, au 
quatrième étage, dans un logement dont le 
locataire, M. Kolm, représentant de com­
merce, était sorti depuis une heure.

L ’alarme a été aussitôt donnée par les voi­
sins, et les pompiers de la caserne Jean- 
Jacques-Rousseau se sont rendus maîtres du 
feu au bout d’une heure d’efforts.

— Commencement d’incendie, hier matin, 
dans une bijouterie, 13, rue d’Hauteville. 
Feu éteint par les employés.

— Des gardiens de la paix apercevaient 
avec surprise l ’avant-dermère nuit, vers mi­
nuit, des flamçaes qui sortaient ae ta coionne 
Rambuteau,; n° 173, boulevard Raspail. Ils 
appelèrent les pompiers, mais l ’édicule était 
presque complètement détruit quand on put 
éteindre l ’incendie.

de
Quelques minutes plus tard, c’était le tour 
5 la colonne n“ 385, môme boulpvard..M.

Maréchal, commissaire de police, a ouvertP<
une enquête sur ces incendies qui sont évi­
demment l ’oeuvre de la malveillance.

UNE VOLEUSE

Un inspecteur d’un grand magasin de la
mirive gauche a surpris hier, à quatre heures, 

en train de voler des porte-monnaie, une 
femme mise avec élégance. Au commissariat 
de police, on a trouvé sur elle 4,750 francs 
de billets de banque et 245 francs d’or et de 
monnaie.

C’est une dame Eugénie Billaut, âgé de 
trente-six ans, mariée, qui habite à Ermont 
une élégante villa, où elle vit très luxueuse­
ment. Elle a été envoyée au Dépôt.

Jean de Paris.

A n ém ie des je u n e s fille s
Le remède : les pilules Pink

Il y  a une sorte d’anémie qui afflige les 
jeunes filles au moment de la formation, et 
qui, plusieurs années après, les éprouve en­
core, anémie appelée avec raison « anémie de
développement». Cette maladie, si fréquente, 
exige des soins et une grande attention, car
négligée ou mal soignée elle est la cause d’une 
vie malheureuse d’une vie de souffrances. Les

pilules Pink sont par
ticulièrement aptes à 
guérir cette maladie.
Parmi les nombreu­
ses attestations don­
nées par les parents 
de jeunes filles gué­
ries grâce aux pilu­
les Pink, nous pren-3 pi
drons aujourd'hui 

celle de Mme veuve

M

Larochèle, qui ex­
ploite à Caen (Calva­
dos), rue de Falaise, 
18, un commerce de 
bois et charbons, et 
dont la fille, âgée de 
15ans, Mlle Adrienhe 
Larochèle, a été par­
faitement guérie par

-  -  -

Mlle Larochèle 
(Cl. Brault, Caen)

les pilules Pink.
«  Je suis très heu­

reuse, écrit-elle, de 
pouvoir vous infor­

mer que ma fille, qui était anémique au plus 
haut degré, a été parfaitement guérie par vos 
pilules. Pour vous donner une idée de son
extrême état de faiblesse, je vous dirai que 

................................ ' ' l u il ’enfant perdait connaissance lorsqu’on 
parlait. Inutile d’ajouter qu’elle était pâle, 
mince, qu’elle ne mangeait presque plus, et
qu’elle était oppressée comme une poitri­
naire. Les médicaments semblaient ne pas
avoir d’action sur elle, et elle dépérissait tou­
jours. Seules les pilules Pink lui ont été 
favorables. Dès qu’elle a eu commencé ce 
traitement, elle s’est sentie mieux. Il n’a pas
fallu longtemps pour qu’elle soitbien rétablie.»

Une jeune fille débile, pâle, anémiée, ne 
deviendra jamais une femme robuste. Les
pilules Pink peuvent tout changer dans l ’état 

ill ■ “de la jeune fille débile, anémique. Il faut en 
faire usage. Elles ont donné pai’tout des résul­
tats si brillants qu’on se doit de les essayer. 
Elles sont souveraines contre l ’anémie, la 
chlorose, la faiblesse générale, les maux d’es­
tomac, migraines, névralgies, sciatique, rhu­
matismes.

Elles sont en vente dans toutes les phar­
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris. Frs 3,50 la boîte, Frs l'7,50 les 
G boîtes, franco.

Les fêles de Jeanne d*Arc ù Orléans
^ W W W W » Orléans. — Le Conseil municipal 

d’Orléans s’est réuni aujourd’hui pour pren­
dre une décision définitive sur la façon dont 
seraient célébrées cette année les fêtes de 
Jeanne d’Arc.

La situation, qui il y a quelques jours était 
nette — M. Clemenceau ayant laissé latitude 
au maire, M. Courtin-Rossignol, de célébrer la 
fête selon l'usage, c’est-à-dire avec le concours 
de l ’armée, des fonctionnaires civils et du 
clergé, — est en effet redevenue confuse, à 
la suite de l ’intervention des francs-maçons 
Orléanais et de leur chef, M. Rabier, député 
radical. Celui-ci a obtenu du président du 
Conseil qu’il rapportât l ’autorisation promise 
deux jours avant à M. Courtin-Rossignol au 
sujet du concours de l ’armée et des fonction­
naires, et ce, en invoquant la récente béati­
fication de Jeanne d’Arc, qui sans doute a 
donné à la Pucelle une couleur cléricale 
qu’elle n’avait pas.

La population d’Orléans, qui sait que sans 
le concours de tous ni fête ni procession 
ne sont possibles, est consternée. Il y a 
([uelques jours, un referendum ouvert par 
la Chambre de commerce parmi les paten­
tés donnait 1,980 voix pour la fête tra­
ditionnelle , contre 67. Hier, l ’unanimité,
moins 6 voix, des quatre cents membres pré-pre-
sents de l ’Union dû commerce et de l’indus­
trie du Loiret s’est prononcée dans le. même 
sens, et de plus elle a fait une démarche
auprès du maire et du Conseil municipal, les 
invitant à démissionner au cas où le gouver­
nement maintiendrait son refus d’autoriser 
le cortège du 8 mai dans les formes tradi­
tionnelles.

Voilà les circonstances qui ont motivé la 
réunion du Conseil municipal.

L ’assemblée a décidé, suivant un ordre du 
jour proposé par M. Courtin-Rossignol, d’a­
dresser une invitation à toutes les autorités
civiles, militaires et religieuses, ainsi qu’à 
toutes les sociétés particulières, selon la tra­
dition, pour les fêtes des 7 et 8 mai.

Cet ordre du jour a été voté par i 
il y a eu 11  abstentions.

VOIX ;

Indiscipline a bord
Toulon. — Un incident s’est produit 

à bord du cuirassé Patrie actuellement en 
rade de Villefranche.

Les matelots se plaignant d’être surmenés 
et de ne pas recevoir une nourriture suffi­
sante auraient refusé de se rendre à leur 
poste, et deux cents d’entre eux environ se 
seraient groupés sur le gaillard d’avant en 
poussant des cris.

Il a fallu l ’intervention du lieutenant de 
Pianelli pour rétablir l ’ordre. Sur ses obser­
vations, les matelots se sont décidés à re­
joindre leur poste et le lendemain ils auraient 
reçu satisfaction.

Le général Gcslln de Bourgogne blessé
*AA.VWVW/» Saint-Brieuc. — Gomnie le général

Geslin de Bourgogne sortait ce matin'en voi­
ture, son cheval s’emballa. Le général sauta 
à terre pour le retenir, mais son pied étant 
resté pris dans les rênes, il fut projeté 
violemment sur le sol et se blessa au visage. 
Il a perdu beaucoup de sang, mais la bles­
sure ne met pas ses jours en danger.

Argus.

D I V E R S

cIh e v e u x  c l a ir s e m é s , ép a iss is , a llon gés  par 
' l Extrait capillaire des Bénédictins du Mont

Majella, qui arrête la chute et retarde la déco- 
loration. E. Senei, adminisf, 35, r. du 4-Septbfo.

Sous ce titre; GAMBETTA par GAMBETTA, 
la LibrairiéOLLENDORFEinet en vente les 

véritables Mémoires de Gambetta, lettres in-
tiraes et souvenirs de la fam ille pijJdiés par 
M. Pi-B. Gheusi. Ce livre, appelé à uii reteii-
tissement universel, remet en pleine luniLère 
la grande figure du héros de la Défense
nationale. (Vo ir à la 5® page.)

A VANT-PREMIÈRÈS
A L’APOLLO-THÈATRE ;

LA VEUVE JOYEUSE
Le nouveau théâtre Apollo annonce 

pour mardi et mercredi la répétition gé­
nérale et la première représentation de 
la Veuve joyeuse. Les Parisiens vont 
enfin entendre l’opérette célèbre! C ’est 
bien leur tour. Depuis un au. tous les 
Français qui revenaient de Berlin, de 
Vienne, de Rome, de Londres ou de 
New-York, en vantaient les mérites et 
disaient très haut leur admiration pour 
cette œuvre unanimement déclarée déli­
cieuse. Ils ajoutaient que la Veuve 
joyeuse  est pour l’opérette ce qu’est 
Faust dans le domaine de l’opéra. Ma­
dame Sans-Gêne dans le domaine de la 
comédie historique, la Dame de chez 
Maxim 's  dans le domaine du vaude­
ville : la pièce type, le modèle triom­
phant !...

On n’exagérait point. Les statisticiens 
ont été attirés, eux, aussi par la vogue 
sans précédent de la Veuve joyeuse  ; et 
de leurs calculs, il ressort que cette opé­
rette a été jouée déjà 18,000 fois. Elle a été 
traduite en treize langues, sans compter 
l’adaptation française. 142 scènes alle­
mandes et autrichiennes en ont fait leur 
fructueuse affiche ; 154 scènes améri­
caines, 135 scènes anglaises l’ont montée 
également. Elle a été j ouée dans30pays; la 
Chine, rilindoustau, et la Sibérie l’ont 
applaudie comme les centres les plus 
raffinés. On a évalué à cinq millions la 
som-me totale versée par les seuls habi­
tants de New -York aux heureux direc­
teurs (quelquefois deux dans la même 
ville) qui jouaient l’opérette de M. Franz 
Lehar), à 70,000 livres sterling, la somme 
encaissée en deux ans, par M. Herz- 
manski, l’éditeur de la partition, etc. 
On ne dit pas ce qu’ont gagné les direc­
teurs qui ont pu enlever l’ouvrage à la 
convoitise de leurs concurrents. Leurs 
gains seraient représentés par des chif­
fres énormes.

Et pourtant, la Veuve joyeuse, à son 
apparition devant le public, connut les 
tristesses des médiocres recettes et les 
déboires du demi-succès. Cette opérette 
aura eu, en commun avec d’autres grands 
succès musicaux —  avec Faust, par 
exemple —  cette particularité d’être un 
succès douteux. La première représen­
tation, donnée le 30 décembre 1905 au 
théâtre An der Vien, fut très froide. Seul 
un spectateur applaudit l’œuvre avec 
enthousiasme, se passionna pour elle 
et déclara que le plus brillant avenir lui 
était réservé : c'était M. Sliwinski, 
le très habile et très dévoué impré­
sario auquel les lettres dramatiques 
françaises doivent tant. Il acheta la 
pièce et se mit en devoir de la placer. 
Mais il y avait de telles préventions 
contre l’ouvrage que, malgré tout son 
entregent, M. Sliwinski ne parvint pas 
à trouver à Berlin un directeur pour l’ac­
cepter. Il dut le mqniüT lui-mêm e, à ses 
frais, dans un théâtre loué par lui. La 
première fut donnée le 1®*' mars 1906 : 
depuis ce temps, le théâtre n’a pas re­
nouvelé son affiche ! Le 8 juin 1907, on 
le représentait à Londres ; le 20 octobre 
de la même année, à New-York, et le 
succès foudroyant de Berlin se reprodui­
sait à Londres et à New-York. Succès 
aussi durable, d’ailleurs. Dans ces deux 
villes, pas plus qu’à Berlin, la pièce n'a 
quitté l’affiche. De partout, presque aus­
sitôt, on demandait la Veuve joyeuse, et 
l’ouvrage commençait l'invraisemblable 
et magnifique carrière, dont les chiffres 
cités plus haut ont pu donner une idée.

M. Sliwinski pouvait donc être fier de 
son œuvre ; mais M. Sliwinski ne perd 
pas son temps à s’enorgueillir. Après ce 
succès mondial, jl ne songeait plus qu’à 
faire triompher ïa Veuve joyeuse à Pa­
ris. Il s’aboucha, avec M. Alphonse 
Franck, qui, frappé à son tour de la su-' 
périorité et du charme de la partition de 
M. Franz Lehar, n'hésita point à se 
charger de présenter la sémillante veuve 
aux Parisiens. Il loua l’Apollo, le trans­
forma en un théâtre et prépara le plus 
ingénieux, le mieux approprie des cadres.

Restait l’adaptation. Qui allait-on en 
charger? On sàit que la Veuve joyeuse, 
en venant séduire les Parisiens, ne fera 
que réintégrer son pays d’origine et que 
l ’idée du livret de MM. Léon et Stein, 
les collaborateurs de M. Franz Lehar, 
appartient à l’une des premières pièces 
de Meilliac ; VAttaché d'ambassade. M. 
Frédéric Febvre en créa brillamment le 
principal personnage, au Vaudeville, vers 
1863. C’est de cet ouvrage que MM. Léon 
et Stein s'inspirèrent pour faire le 1 ivret —  
ce livret que M. Franz Lehar devait illus­
trer d’une éblouissante partition.

Etant donnés la délicieuse pièce ori­
ginale de Meilhac et le livret célèbre de 
M M . Léon et Stein, il restait un tra­
vail d’adaptation fort délicat pour ar­
ranger la pièce au goût français.

M. Ganderax, héritier littéraire de 
Meilhac, et M. Sliwinski tombèrent d’ac­
cord pour demander à MM. R. de Fiers 
et G.-A. de Caillavet de s'en charger.

C'est donc a nos brillants collabora­
teurs qu’est due la version française de 
la Veuve joyeuse : « Nous avons tra­
vaillé à ce livret, nous disaient-ils hier, 
avec une grande joie, et nous sommes 
sentis fort honorés de la mission qui 
nous était confiée. Nous sommes fiers 
d’être les intermédiaires entre le public 
français et Lehar, l’admirable musi­
cien, avec qui nous serons heureux de 
collaborer directement pour une œuvre 
prochaine. »

—  Mais pourquoi votre nom ne figure- 
t-il pas sur l’affiche ?

—  Parce que nous avons eu trop peu 
de part à la peine pour vouloir revendi­
quer une part à l'honneur. Nous sommes 
seulement les « droginans » de l’œuvre 
illustre qui va être offerte au public fran­
çais. Nous la guidons à Paris comme on 
guide un étranger de marque, nous la 
présentons, nous mettons à son service 
tout notre zèle affectueux, mais nous le 
répétons, si elle trouve à Paris, ainsi 
qu’on peut l’espérer, le triomphal ac­
cueil qu elle reçut dans le monde entier, 
nous tenons à nous effacer et à laisser 
aux vrais auteurs de ce chef-d’œuvre la 
gloire qui leur revient.

» Le soir de la générale, au lieu d’être 
« sur l'affiche » nGus voulons être « dans 
le public ». Là, nous pourrons applaudir 
avec lui, et dire- notre admiration pour 
une partition merveilleuse, qui à chaque 
répétition nous a laissés plus enthou- 
sia-stes. » I-

: ErLai^plaudissantde livrét, le iiouveai*.
i. { A ' ,  t '  -  1 ■ • s '  • '  '  • '  «  '  » .  • ^laiu,-livret,^spirituel, ingénieux èt eharmaiL, 

qui est leur œuyre .'propre, le public ju ­
gera coin bien la modèsUoi de MîVl. Ae

Mers et de Caillavet est excessive. Il sera 
unanime à déclarer que l’adaptation 
française ajoute à la partition les agré­
ments les plus vifs —  de môme qu’on re­
connaîtra que M. Franck a voulu et réa­
lisé pour l’opérette de M. Franz Lehar 
l’interprétation la plus remarquable 
qu’il pût trouver.

Nous avons dit déjà qu’elle comptait 
en tête de la distribution, M. Galipaux, 
dont le nom seul signifie gaîté, fantaisie, 
succès ; M. Defreyn, le chanteur exquis, 
MM. Victor Henry, Gasella, Saidreau, 
Soudieux, dont l’éloge n'est plus à faire. 
Pour le principal personnage féminin, 
M. Alphonse Franck a trouvé, croyons- 
nous, l’interprète idéale. Ce rôle exige 
une voix d’opéra, des dons de comé­
dienne et le talent d'une grande étoile 
de corps de ballet; on s’en apercevra 
en écoutant, en voyant, en admirant Mlle 
Constance Drever. Ce sera pour Paris 
une révélation. Le rôle de l'ambassa­
drice a été confié à Mlle Thérèse Gernay 
qui y sera parfaite : son jeu spirituel et 
endiablé, sa voix charmante, seront éga­
lement, pour le succès de l’ouvrage, un 
précieux appoint. Citons encore Mlle 
Breska dont les débuts feront sensation.

Trois magnifiques décors ont été bros­
sés : le premier, dû à MM. Ghamboule- 
ron et Mignard, représente l’ambassade 
de Marsovie à Paris. On y verra M. Gali­
paux, inénarrable en ambassadeur in  
partibus ; au deuxième acte, le specta­
teur se trouvera transporté dans les jar­
dins de l’hôtel de l’aimable Veuve Joyeuse, 
M. Amable a fait de ce décor une merveille 
de pittoresque et de poésie. Le troisième 
acte fera pénétrer les spectateurs dans 
les salons du restaurant Maxim’s. M. 
Paquereau l’a brossé avec un tel scru­
pule de fidélité, qu’on aura toutes les
peines du monde à empêcher les habi­
tués de monter sur la scène pour s ins­
taller à leur table préférée...

Que dire encore? Un privilégié qui a 
assisté aux dernières répétitions, en me 
vantant les beautés de la partition de 
Franz Lehar —  un pur délice ! —  m ’ex­
pliquait hier que cette partition a été 
confiée à un admirable orchestre recruté 
parmi nos meilleurs solistes. Get orches­
tre sera conduit par un capellmeister 
tchèque, M. Gélansky, dont le talent fera 
valoir de la plus étonnante façon tout 
ce qu’il y a de passionné, de vibrant 
et d'ensorceleur dans la partition. Ja ­
mais, on le voit, ouvrage se sera pré­
senté au public sous de meilleurs auspi­
ces. Le plus habile des imprésarios, M. 
Sliwinski, un directeur heureux entre 
tous, M. Alphonse Fra n ck , M. Franz 
Lehar, le musicien à la mode dans le 
monde entier, des adaptateurs, comme 
MM. de Fiers et Caillavet, qui ont fait 
avec le succès un bail irrésiliable : qu’elle 
'plua puissante conjuration pour nous 
séduire et triompher I

Serge Basset.

COOREIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd ’hu i  :

Au th éâ tre  S a ra h -B e rn h a rd t , à 2 heures, 
dernière matinée de l'Aiglon, avec Mme 
Sarah Bernhardt dans le rôle du duc de 
Reischtadt.
- , —  Au T h é â tre  ly riq u e  m unicipal (Gaîté), mati­
née à 1 11. 1/2, avec le concours des artistes
de rOpéra-Comique ; Mignon (Mlles La Palme, 
Mendes, Launay, MM. de Poumayrac, Payan,
Dousset, Brun).

—  Au Vaudeville , à 2 h. 1/2, dernière repré­
sentation de Mariage d’Etoile, avec Mme
Jeanne Granier.

''Le soir, relâche; demain, à 8 h. 3/4, répéti­
tion générale de l'Ex, la comédie nouvelle de 
M. Leon Gandillot.

—  Au th éâ tre  Fem ina (Matinées pour la Jeu­
nesse) (tél. 528-68), à 3 heures, Malbrough 
revient de guerre, conte de Pâques en deux 
actes et trois tableaux. — Fauteuils depuis 
3 francs (Métro Alma).

Ce so/r ;

A la C o m éd ie -Française , à 8 h. 3/4, le Bon­
homme Jadis (MM. Leloir, Dehelly, Mlle 
Yvonne Lifraud) ; le Monde où l'on s’ennuie 
'MM. Georges Berr, Delaunay, Siblot, Joliet,
Falconnier, Hamel, Ch. Esquier, Ravet, Des-

,illsonnes, Garay, Jacques Guilhène, Mmes Pier- 
son, Leconte, Thérèse Kolb, Fayolle, Per- 
soons, Géniat, Francine Clary, Provost, etc.).

—  A l’O péra-C om ique, à 8 h. 1/2, Sanga (Mlle 
Chenal, MM. Lucien Fugère, Léon Boyle, 
Mlle Nelly Martyl).

—  A l ’Odéon, à 8 h. 1/2, représentation pô­
lepulaire à prix réduits, avec location, le Ma­

riage de Figaro (Mlle Faber, MM. Bernard, 
Goste, Mme Kervich, etc., etc.).

:—  Aux V arié tés , à 9 heures précises, 291® re- 
U’ésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
)early, Prince, Numès, Moricey, Simon, 

Aetit, etc., Mmes Marcelle Lenderj Amélie 
! Jiéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
darthe Bourdier). — A 11 heures, au S® acte, 
a Réception officielle. '

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un maH
trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM.

f).Rocher, Dupuis, Reusy)
—  Au T h é â tre  ly riqu e  m unic ipal (G a lté ), à

8 h. 1/2, la Dame blanche (Mlles Castel, T i- 
phaine, Coëlho, MM. Devriès, Albert!, Louis 
Dégrange, Bouteloup, Chacon).

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

—  Au théâtre  Réjane, à 8 h. 3/4, l'Impératrice 
(Mme Réjane, MM. de Max, Signoret, Du­
quesne).

—  Au th éâ tre  M ichel, à 8 h. 3,̂ 4, la Cloison, 
la Paix des ménages (Mlle 1 anny Aubel) ; 
Monsieur Saint-Christophe, professeur de chi­
nois (MM. Harry Baur, Burguet, Mmes Mar- 
gel, Ijiitzi) ; la liomanichelle (Mlle Trouha- 
nowa).

—  Aux Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval : Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, Dehionne, 
MM. Berthez, Max Capoul, Darnley) ; Chan­
gement de main (Mmes Marie Marcilly, Anie 
Perrey, M. Prad) ; Petite tache (Mlle Mérin- 
dol, MM. Orsy, Jalabert).

—  Au th éâtre  du G rand-G uignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de iamour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

—  A la Com édie- Royale, relâche.

H ie r :
Faust a réalisé une fois de plus, hier sa­

medi, à l'Opéra, une de ces recettes dont il a 
le secret; l’opéra célèbre de Gounod continue 
à détenir le record du succès. M. Paul Vidal 
dirigeait l'orchestre.

L ’interprétation était excellente, Mlle Jane 
Henriquez chantait le rôle de Marguerite; 
le public a salué sa rentrée avec joie. Sa belle 
voix, sa diction toute de charme et son jeu 
émouvant lui ont valu d'unanimes applau­
dissements. M.i^Muratore chantait Fajust âvéc 
la; di'^ünctiô'ni .l’autorité et la uefsphnalité 
qui en font un dçs meHIeiiis',rôles de ce hpl 
artiste. Enfm, M. Marooux, Méphistophélès' 
parfait, • acteur original ■ et chanteur, expert,

s’est taillé un v if succès par les effets dra­
matiques qu'il tire de ce personnage dont il 
renbuvollè rinterpfétation. M. Marcoux nous 
quitte pour quelques semaines, prête par la 
direction de lAcadérilie nationale de musique 
au Covent-Gàrden Opéra cle Londres. Il y re­
trouvera les.admirateurs qui l ’applaudissent 
depuis plusieurs saisons.

On a répété hier généralement à la Comé­
die-Française dans les. décors et les costu­
mes, Vflonneur 'et l ’Argent, toujours annoncé 
pour jeudi, en matinée. L ’impression a été
excellente. On rôjzétera, une fois encore gé­

mi.néralement, à huis clos, après-demain marc

La Société de l ’Histoire du théâtre a tenu 
hier, au sous-secrétariat d’Etat des héaux- 
arts, sa séance mensuelle, sous la présidence 
de M. J. d’Estournellos de Constant.

M. Ch. Malherbe a fait une piquante com­
munication sur la véritable histoire de la 
grande cantatrice que fut la Stoltz. Tout pa­
raissait mystère dans sa vie ; c’est qu’elle 
avait imaginé la plupart de ses aventures, et 
jusqu’à ses mariages princiers.

M. Henry Martin, administrateur de la Bi­
bliothèque de l'Arsçnal, a entretenu ses col­
lègues cle curieux docüments, découverts par 
lui, sur la vie théâtrale pendant la Révolu­
tion ; MM. A. Pougin, Camille Le Senne, H. 
de Curzon, Léo Claretiç, ont pris' part à la 
discussion.

M. Paul Ginisty, secrétaire général de la 
Société, a montré et corhmenté un amusant 
dossier sur les orageuses relations du comé­
dien Bocage et de son directeur La Rounat.

M. Quentin-Bauchart, le conseiller muni­
cipal si dévoué aux intérêts artistiques de 
Paris, a été élu membre de la Société.

Demain :

Samson et Dalila fera demain la réouver­
ture de la saison à Covent-Garden, M. Saint- 
Saëns est arrivé à Londres et il se déclare 
enchanté de son interprétation.

C’est demain soir lundi que sera donnée, 
au théâtre Michel, la première représentation 
de Chose promise, la pièce en un acte de Mme 
Jeanne Marni.

Ce même soir, le programme du théâtre 
Michel, en plus de M. (le Saint-CJiristophe, 
professeur de chinoiSyle succès de fou rire de 
M. Charles Desfontaines, et la Cloison, l ’amu­
sante comédie deM. Claude Gevel, s’accroîtra 
de deux attractions nouvelles.

Mlle Trôuhanowa, interprétera T Apache, un 
mimodrame de M. Paul Franck, musique de 
E. Mathé, et Ton aura les débuts d’une'dan­
seuse qui vient de remporter de grands suc­
cès à l’étranger, MlleYetta, dans l ’Invocation 
à Boudha, une danse curieuse dont la mu­
sique est signée Léon Moreau.

Au jo u r  le jo u r, :

La semaine dans les théâtres subvention­
nes

A l ’Opéra : lundi, la Valkyrie (Mlles Rose 
Féart, Garlyle, Lapeyrette, Laute-Brun, Garo-
Lucas, Gampredon, Goulancourt, Le Senne, 
Durif, Bauer, MM. Godart, Delmas, Jour- 
net) ; mercredi, Samson et Dalila, Javotte 
(Mlle Gharbonnel, MM. Franz, Noté, Gresse, 
Lequien,MlleZamhelli); vendredi, J,ohengrin 
(Mlles L. Grandjean,’ Caro-Lucas, MM. Franz, 
Dangôs, A. Grésse, Teissié) ; samedi, lUgo- 
letto, Coppelia (Mlles Brozia, Lapeyrette, 
MM. Noté, Dubois, Lequien, Cerdan, Mlle 
Zamhelli). .

— A la Comédie-Française, lundi, mer­
credi, vendredi, samedi, à 8 h. Modestie.. 
Connais-toi; mardi et jeudi soir, le Pour et le 
contre, le Marquis de Priola; jeudi, matinée 
à 1 h, 1 /2, l ’Honneur et l'argent.

— A rOpéra-Gomique : lundi, à 8 heures, 
représentation populaire à prix réduits (avec 
location), le Jongleur de Notre-Dame (MM. 
Allard, Bourrillon, Blancard), le Chalet-, 
mardi, à 8 heures, douzième représentation de 
Tahonnement du mardi (série B), Louise 
(Mlle B. Lamarre, ;MM. Léon Beyle, Lucien 
Fugère, Mlle J. Lassalle, M. Francell) ; mer­
credi, Manon (Mme Marguerite Carré, MM. 
lüd. Clément, Allard, M. Delvoye) ; jeudi 29, 
à 8 ,h. 3/4, douzième représentation de l ’abon­
nement du jeudi (série B), Mme Rose Caron 
(en représentation), Iphigénie en l'auride 
(MM. Féodorow, Ghasno, Allard) ; vendredi, 
a 8 h. 3/4, Madame Butterfly (Mme Margue­
rite Carré, MM. Ed. Clément, Jean Périer, 
Mlle B. Lamare, M. Cazeneuve) ; samedi, à 
8 heures, douzième' représentation de l ’abon­
nement du samedi (série B), la Habanera 
(Mlle Demellier, MM. Salignac, Ghasne), 
Philémon et Baucis (Mlle L. Korsoft', MM. 
Cazeneuve, Guillamat, M. Belhomme).

— A TOdéon : lundi ̂ pour la première sé­
rie de l ’abonnement du, lundi VArtésienne 
(orchestz’e Colonne); mardi, mercredi, jeudi 
(matinée et soirée); vendredi, samedi, di­
manche (matinée et, soirée), Beethoven, avec 
le concours de l ’orchestre Colonne.

L e c a l e n d r ie r  d u  c r it iq u e

Lundi soir, 'Vaudeville, répétition générale 
de VEX.

Lundi soir, au théâtre Michel, première repré­
sentation de Chose promise et VApache.

eti 'Mardi soir, théâtre Apollo, répétition générale 
de la Veuve joyeuse.

Mardi soir, Vaudeville, première représenta­
tion de l’Ex.

Mercredi soir, Comédie-Rôyale, répétition gé­
nérale de : Crlhïe imssionncfEl ni vu ni connu, 
le Roman chez la poslih-e.

Mercredi soir, théâtre Apollo, première repré­
sentation de la V euve joyeuse.

Jeudi, après-midi, Comédie-Française, reprise 
de l ’Honneur et l'Argent.

Gomme nous Tannonçons plus haut, Mme 
Sarah Bernhardt jouera pour la dernière
fois, aujourd’hui (en matinée), le rôle du duc 

h ‘de Reichstadt, dans l ’Aiglon ; demain lundi, 
après-demain mardi et jeudi 29 avril, der­
nières soirées de l ’Aiglon, avec Mme Sarah 
Bernhardt.

Ce soir, mercredi, vendredi, samedi, èt di­
manche (matinée'et soirée), sur l'affiche: 
la Dame aux Camélias que l’illustre artiste 
vient de reprendre avec un succès triomphal. 
On l’a longuement acclamée, et une pluie de 
Heurs est tombée sur ïa scène, attestant 
l ’admiration et l'enthousiasme du public.

M. Henry Rousselle joue Armand Duval à 
côté de Mme Sarah Bernhardt, et il y  est re­
marquable.

La. saison dramatique se trouvant très 
avancée et Mme Sarah Bernhardt devant 
partir en tournée au commencement du mois 
de juin, M. Eugène Morand a prié son illustre 
interprète de vouloir bien remettre à la ren­
trée d’automne les représentations de la Tour­
mente, qui était en cours de répétitions au 
théâtre Sarah-Bernhardt.

Dans le courant de juin, une cérémonie 
touchànte réunira . vraisemblablement, à 
Couilly, nombre d’amis et d’admirateurs de 
Coque'lin aîné. La dépouille du grand coriié- 
dien sera exhumée • et transportée du cime­
tière de Couilly dans le parc de la Mijison de 
retraite des artistes dramatiques. Le monu­
ment funèbre destiné à i-ecevoir les restes de 
Coquelin est en voie d’achèvement et l'on 
pense que, dans le courant de juin, ils pour­
ront y être placés. Le grand comédien, qui 
fut aussi un grand philanthrope, reposera 
donc au milieu de ses anciens camarades, à 
côté de ceux qu’il si cordialement aimés et 
à ' qui il a voulu, par delà les vicissitudes 
souvent hasardeuses de la vie de théâtre, as­
surer une retraitç pleine de dignité...

Nous annoncions, hier, la cession, par 
M. Lucien Guitry à M. Abel Tarride, de 
ïa Renais^ncp. >L Tarriclq prendra
lossossiqû .dû théâtre Ic jl*̂ '' juillet jirochain. 
1 ,arrêtera prôchainèmeni le programme dé- 
initif de la 'saison -lOOO-lOlO. Aussitôt que 
q's grandes lignes en seront fixées, nous les

ferons connaître à nos lecteurs. Précisons 
dès maintenant un point important. L ’arri­
vée de M. Abel Tarride à la Renaissàtice ne 
rempôchera nullement de faire, pendant 
l’été de 1910, avec Mme Marthe Régnier, 
dans l ’Amérique du Sud, la grande tournée 
pour laquelle, ils ont signé depuis des iffois 
déjà et sur laquelle le public de là-has (nous 
le savons) compte, fort.

Les spectacles de la semaine au Théâtre 
lyrique municipal de la Gaîté ont été arrêtés
comme il suit

Lundi 26, Maguelonne, la Vivandière ; mardi 
27, le Barbier de Séville, la Navarrai.se -, mer­
credi 28. la Favorite ; jeudi 29, Mignon ; ven­
dredi 30 (matinée), les Enfants du Quirinal, 
Lucie ; (soirée), Hernani; samedi 1 "mai, Xa/cmé; 
dimanche 2 (matinée), Ciaironnçtte, la Vivant 
dière-, (soirée), la Favorite.

Les matinées de la semaine seront donc 
les suivantes :

Vendredi 30, les Enfants du Quirinal, Lucie \ 
dimanche 2 mai, Claironnetle, la Vivandière. '

La Comédie-Royale annonce la répétition 
générale de son nouveau spectacle pour mer­
credi 28 avril; jeudi première représentation.

Au programme : Crime passionnel, pièce 
en un acte de M. Maurice Hennequin ; ...Et 
ni vu', ni connu, comédie en trois actes, de 
M. Georges Feydeau ; le roman chéï ta Pos­
tière, revue en un acte de Rip.

La location est ouverte. 11 est rappelé que 
le prix des places n’cst pas augmente pour 
la, première.

La semaine au Trianon-Lyrique :
Lundi, 26 avril (8 h. il2), les 28 jours,de Cl(ii-

(8 heures), le Trouvère ; samedi 1" mai (8 h. .1/2), 
Rip; dimanche 2 mai (matinée à 2 heures), le 
Trouvère; dimanche 2 mai (soirée à 8 h. ij2),les 
28 jow s de Clairette. -

D'Aogoulème ;
Les Amoureux de Catherine, le charmant 

opéra-comique de M. Henri Maréchal et Jules 
Barbier, vient do remporter un succès com­
plet pour les auteurs et les interprètes au 
théâtre de notre ville habilement diririgé par 
M. Illy.

Mme Jane Hading partira demain-pour 
Londres. Elle fera dans toute l ’Angletorfe, 
une tournée — qui lui a été depuis.long­
temps demandée — avec VAventurière.

De Strasbourg ; .  ̂ .
Le samedi 8 mai, l ’Union chorale, do S.tras- 

bourg, donnera au théâtre municipal,.uile 
grande soirée de gala au profit du monument 
(]ui sera élevé à la mémoire des soldats fran­
çais tombés, sur les lignes de Wissembodrg.

Mme Marguerite Carré et M. Léoft 13eylc, 
de l'Opéra-Comique, viendront interpréter 
l ’acte du balcon de iiowéo c/JM/ieiÉe, de Gôiiiîôd, 
et le tableau du parloir de Saint-Sulpibe do 
Manon, de Massenet. ,

M. Alfred Sigwalt, des Concerts ColoAne et 
le chœur mixte de l ’Union chorale chante­
ront des fragments de la Damnation dé Faust 
de Berlioz. , •

M. AndrACalmettes et Mlle Nelly Gormbn, 
du Gymnase, joueront le Réveil de GiCles: 

L ’orchestre sera dirigé par le professeur 
Ernest Münch.

Nous avons enregistré : le triomphe ,'rém- 
porté, en ce moment, par Mlle Eve L.avallièTe, 
dans le Roi, à Bruxelles. Nous avons ;dit 
l ’enthousiasme du public, pour la délicieuse 
artiste. Constatons que, aux côtés de-Mlle 
Eve Lavallière et de M. Félix Huguenet, Mine 
Renée Félyne remporte un éclatant succès dans 
le personnage de Thérèse Marnix. La brillantepersonnage ________________________
comédienne apporte, dans ce rôle, un chu.rmo 
et une autoi’itô que l ’on a vivement appréC|iê. 
Et très légitimement.le public bruxellois. as­
socie Mme Renée Félyne aux enthbusiastès 
bravos et aux rappels prodigués à Mlle Eve 

àM . IN "  "Lavallière et à M. Félix Huguenet.

Mlle Rita Sachetto, la charmante hallei;in0 
que toute l ’Allemagne vient d’acclamer, dans'̂  
ses délicieuses reconstitutions des danses à 
caractère et que Bruxelles fêtait, il y a ,quel­
ques jours encore, se trouve en ce moinept ,a 
Pa "’aris. Elle y prend quelque repos avant de 
repartir pour Madrid et Lisbonne où elle doit 
donner, sous les auspices du vicomte de 
Braga, le grand Imprésario, une série de re­
présentations. ’

Serge Basset.

s p e c t a c l e s  a  c o n c e r t s
Auj ourd’hui : '
Matinées, avec les spectacles du soir, aux 

Folies-Bergère (̂ 2h. 1/4), à l ’Olympia (2 h. 1/2), 
à la Scala (2 h.), à Parisiana (2. h.)/â- la 
Cigale (2 h.), à la Gaîté-Rochechouart •(2 h.'), 
au Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), au Cirque Mé- 
drano (2 . h. 1/2), à Barrasford’s Alham- 
hra (2 h.).

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précipes, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux,. 8(X)
costumes (miss Campton et Marie Marville,

R ile ténor Salvator Romagno, rexcenttiqûe 
Chris Richards, les Schwartz, Claudiüs, 
gaud, Maurel et Morton). (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loi'rè, 
La Grève des P. T. T.). Le plus grand sucoès 
de la saison.

— A l ’Olympia, à 8 h. 1 /2, Paris-Singeries, 
revue a grand spectacle en 18 tableaux Je MM.
Max Dearly et Maurice M illot(le Paj's dès 
singes ; Match d’un train et d’une aiito ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cenclril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Mette Bréinoh- 
val, Lucy' Relly, etc., MM. Vilbert, Mak- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., lès 18 
Miniatures Boys, et... '« Monsieur et Ma­
dame X... à tandem», the eVent of the séàsoh. 
Partie d’attractions, et ballet.

— A  Parisiana, Etrange aventure (Mlle 
IMary-Hett, MM. Daout. Honoré, Adam et 
Garnier); la Veuve Soyeuse (Mllek Hélène 
Gondy, Mai'5'’-Hett, M. .Frey).

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Frôjol, E. Jaune'}', 
Dufieuye, le Coup de corne ; Fleurissez^bous !

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac- 
tions’nouvèlles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquelte, fantaisie comique et naqtiquc.

— A la Lune Rousse », 36, boulevard de 
.Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blôs), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P. 'SVeil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’Epopée, de Gàran d’A- 
che,présentée par Numa Blés; Ici l ’on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pézet, G. 
Charton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc. ,

—Au «Diable au Corps », la Revenue joyeuse.

y t i i t  O  U .  C t u  | V J U l l  U .  i â U i  f i f  I I »  X  / i U O  XtrUJ.  *

dinaires interprètes du soir : Miês Campton 
et Marie Marville, Claudius, Pougaud, Mau­
rel, Morton, l ’extraordinaire ténor Salvator 
Romagno et les désopilants Schwartz.

Mlles Delmarès et, de Landy, deux ôéb- 
cieuses artistes dont on connaît Icnttaui 
sans pareil, la verve de gavroche et la pi-. 
Quante façon de lancer le couplet, .viennent 
d’être engagées à M arigiy ou nous allons
prochainement les applaudir. , ;

Sont engagés également. Serjius et Paul 
Clerc; .' deux-' Comédiens sans  ̂ rivaux ■ pour : 
î'originalitiü. qo apportant a tôuteg leurs - 
créations. ... . . . . ' '

Ua réouverture des Ambassadeürg. . .
C’es;t attjôurd’huij à doux Uoures/qu’aurit
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lieu la réouvertuj-e du restaurant et du con­
cert deé Ambassadeurs. Matinée à deux heu- 
res-ffvbc un intéressant spectacle-concert.

Lés répétitions de la revue des Ambassa­
deurs'sont déjà commencées.

L ’Alcazar fera sa réouverture vers le 15 
mai seulement et donnera également une re­
vue qui sera.sigixée des deux maîtres du genre 
r.-L. Fiers et Eugène Héros.

Lanthenav, Dickson, Dufleuve, Sinoël, 
Castéra, Lëjal... toutes les vedettes de 
conc.erl cliantent aujourd'hui à la Scaln... 
Fleurissez-VOUS' ! la spirituelle revue de Co­
dey et de Marsan, avec' Dorminy, Ferréal, 
Sinoël, Fréjül, Eveîinc Janney ; le Coup de 
covn'e, de Daniel Jourda, avec Dan vers, Del- 
lys. Fréjol et l'amusanLo petite Moret, les 
petites baptisées de Gouta.nt, d’Ivry ; le truc 
du ^létro... tout à la Scala est nouveau, joli,

S aut, et voilà pourquoi la Scala fait salle 
le tous les soirs !

i ■ ■
Covnmo il est accoutumé de le faire pour 

chacun de ses spectacles à succès, Fursy 
donnera une inatinée unique de la spirituelle 
revue ,de MMi Hugues Delorme et Jean Deyr- 
moh, O, E. O. E. Cotte matinée aura lieu le 
sarnedi '8 mai. Y paraîtront avec les talen­
tueux interprètes do la revue : Lyse Berty, 
hklpiée Favart, Yvonne Maëlec, Robert Casa, 
Hivers, etc. Les chansonniers Fui'sy, Jules 
Moy, iîévisto aîné. Casa et Jean Deyrmon 
interpréteront les chansons qui leur valent 
un triomphe tous les soirs. ■

On i)eut louer dès à présent pom* cette ma­
tinée. -.i,» J:,— i--- ------------

A B'arrasford’sîi AlbambjJaC . .
Ajîrès rétrangC'pari que lît^Houdini: do se 

jeter à ; la .Seine menottes aux mains, voici 
un déü plus étrange encore ctu’il vient de re­
cevoir. Des employés d’un des premiers fa­
bricants d’appareils de chirurgie lui propo­
sent de l’attacher eux-mêmes sur une table 
d’opérations. Ils le délient de se délivrer. Ils 
ajoutent : « Vous sortez de la camisole de 
fôrde,. mais vous resterez sur notre table ». 
Condition expresse : tout se passera devant 
le public et non derrière un rideau.

Houdini relève le délî. Cette sensation­
nelle expérience aura lieu le 27 courant.

dés Agriculteurs, 8, rue d’Athènes, et à l'àd- 
rainistration des concerts .Albert Gutmann, 
1Ü6, boulevard Saint-Germain.

. A
Concerts Gutmann. ; '
Pour le grand Concert russe, qui aura licii 

au»' théâtre Sarah-Bernhardt, le mercredi 
12 mai, à doux heures et demie,^ avec le 
concours de Félia Litvinne, Olga Samarofî, 
l'orchestre Colonne (75 exécutants), sous la 
direction de Léopold Stokowski, le pro­
gramme sera composé des oeuvres sympho­
niques de Borodine et Rimsky-Korsakoff. 
Tsehaikov.sky, scène dramatique : Jeanne 
d'Arc ;chautée par Mme Litvinne); Tschaï- 
kowsky, concerto pour piano ch si bémol 
•mineur (Olga Samarolï), et Lieder, de .An­
toine Ilubinstcin, Liadolï, Glazounoff, Glinka, 
Moussorgsky.

Billets à 20, 15, 10, 6, 3 et 2 fran«»s, chez 
Durand et lils, h, place de la Madeleine, au 
théâtre Sarah-Boruhardt (place du Cliàtelet), 
et à l ’administration des concerts Albert 
Gutmann, 106, boulevard Saint-Germain.

COURRIER MUSICAL

M. Hollraann, le célèbre violoncelliste don­
nera le mercredi 5 mai, à la salie Erard, à 
neuf heures du soir, un concert avec le con­
cours de Mlle A'vonnc Dubcl, de l ’Opéra, de 
Mlle Jeanne Blancard et de MM. Emile Bour­
geois et José Vargas Numez. Au programme ;

Sonate pour piano et violoncelle, do Beetho­
ven ; Mlle Blancard et M. Ilollinann ; Deu.xième 
concerto en la mineur, M. Hollmann, l’auteur; 
des mélodies, de Debussy et Leoncavallo : Mlle' 
Y. Dubel; des pages de Chopin : Mlle Blancard; 
Concestuck (première audition à Paris), de Schu­
mann Kès : M. Hollmann ; Chanson d'amour, 
d’Hollmaun ; Mlle Dubel et l'auteur ; Variations 
symphoniques de Boellmann : l ’auteur.

On trouve des billets chez Durand, place 
de la Madeleine, à la salle Erard et chèz M. 
Hollmann, 30, rue de Lubeck.

Alfred  Delilia.

47.5.'7îoma/W et contes, de l'abbé de Voizonon 
(1798), reliure do Bradol, 405 fr. ; n“ 484, 
'.Contes et nouvelles, de Marguerite dç Va­
lois, reine de. Navarre (1608:, rèliiire ancionno, 
première édition, ornée de tigures de Romain de 
llooghc, 76.5 l'r. ; n°-i87, lle.pUmiéron français' 
(1781', avec les 78 figures de Fi-ondeberg, -430 fr.;, 
n° .i04, Nouveaux contes à rire et questions plai­
santes ou récréations f'-ançaises , 1722), reliure, 
de Derôme, 1,(J00 fr. ; u° 496, Histoires ou contes 
des temps passés avec moralités, par Perrault 
(1742), reliure ancienne, OU fr. ; n° 497. Contes 
des fées [1191], e.xemplaire contenant di.x dessins 
originaux, reliure ancienne, 1,000 fr. ; n» 508, te 
Lécaméron de Jean Boccace, traduit par Le Ma­
çon (17.57-1761), figures et culs-de-lampo de. Gra- 
velot. Boucher, etc., reliure ancienne, 42.5 fr.; 
n» 500, Ht/pnérotomachie ou discours du ^onge 
de Poliphite (1546). première édition française, 
très.rare, exemplaire non rogné, reliurç moderne,. 
8,5(X)fr.; n°5il, Histoire de l'admirable DonQui- 
chotte de la Manche, par Levantois, trafluction 
Filleau de Saint-Martin (1696), reliure ancienne, 
exemplaire de Destailleurs, 475 fr. ; n° 518, le 
Conte, du tonneciu^ ])ar Jonathan Swift, traduit 
par V.an Elîen (1732-17.331, reliure de Doromc,, 
exemplaire do Pixôrécourt, 090 francs.

Les cinq vacations ont produit 363,936 francs.

A
Demain nous donnerons les prix obtenus 

■par M® Henri Baudoin à la vente de la collec­
tion Scheikevitch.

■Valemont.

ü a  V i e  S p o P t i V e

LES COURSES
COURSES A SAirS.T-CLOUD

fr., 3,200 m.).

î't
(4 t.V; .3,'î‘heut.énant de .ré.serve Lehuù I f  Vesfî̂ flton;- 
\du train ('î t.i ; 4, ûflicie r d'administration dU gé­
nie l'iilen ;'i t.,:; 5. lieiu.enanl. Herscher, Ecole do 
guerre (5 t.) ; 6, lioutcn.nn ' de Boistîcury, Ecole do 
Saumur (5 t.'. ; '7, coriHÙ;.uidant Delloyo, 72° d’in­
fanterie (5 t.i; 8, lieutenaitt- do réserve Dufrais- 
seix, 46' d'infanterie ;6 1.), 0, lieutenant Chapuis, 
llQo d'infanterie ,8 t.A

M. Gabot, sous-lieuten.'iut de réserve, 1®'' 
régiment d'infanteaûe, était également qua- 
lifi'é..ppur lu finale; uncrouluj’e au poignet l'a 
empéché de terminer scs asssxuts.

M. le lieutenant Chapriis, qhi se classe 
9® et qui est certainement l’tni de nos escri­
meurs les plus forts, était le seul à n’avoir 
reçu qu’une touche clans les demi-fmales du 
matin.

.Aujourd'hui : à neuf heu.res du matin, éli­
minatoires du chiunpiouufii. de lleuret des 
tnaîtres d'armes, à neuf luuu-es du matin et 
(ifjfax hchros.de l'après-nudi, coupe-challenge 
defe Ecoles militaires.
; ' ' Jean Septxme.

.liélu'àrd' dG Viïlench'j'ç, ■.comte Léon, de J 
lirne.st Arclldéâ'cèu,' commàndant Ecri'us, U  ROSE FRANCE
mandant Renard, comte ClâC'y, Mérillou, Mtu’his 
Dubonnet, Frantz-Reîchcl.

.PARFUM DE LA FLEUR 
HOOBIGAN'T. 19. F» S'-HonorÊ ‘

AVIATION
.A Rome, AVilhur Wright a reçu hier matin

............................... T.la vi.site do S. M. Victor-Emmanuel, qui était
espoir

■I,'
2, Ecuyère ;

LES GRANDES VENTES
O

Aujourd'hui
Concerts du Conservatoire, à 2 heures, 20® 

coh.cert. (Voir au programme.)

On sait que René Fauchois, l ’auteur de 
Beethoven, le grand succès de l ’Odéon, est en 
ce moment à Lyon, où il remplit, dans sa 
pièce, le personnage môme do Beethoven.

Voici la lettre qu'il vient d’adresser à M. 
Ed. Colonne, à l ’occasion de la rentrée du 
célèbre chef d’orchestre à l ’Odéon, à la tête 
de son magnifique orchestre :

Cher grand et illustre ami,
J'apprepds ici votre rentrée à l’Odéon, et votre 

triomphet
Et je maudis le succès qui me retient ici où je 

joue Beefhovon encore jusqu’à dimanche.
Quelle joie j'aurais eue à être là ! .
Songez' bien que c'est vous qui. mîavez révélé 

Beethoven, et que bien plus que les, paperasfees 
et les notices (le toutes sortes qui Iq concernent, 
c’est sa musique, lors<j:uo .vôtre baguette la sus­
citait, qui me l’a fait voir vraiment'

Oui,'ie Vous dois de-̂ l'avoir compris, de l’avoir 
senti, làoî.ra<voir aimé'.

M^is mardi;ou mercredi aù plus tardy je serai 
de retour, et j;’aurai le-plai,sir de vous revpir. 

Veuillez, en.attendant, trouver ici l’espressio'n
de lùon affectueuse reconnaissance.

;( 7: ' ■ René FAUCHOis.

1 .
•• t . .  ' I

Concerts Gutmahn ;
M(ôi'iz Rôsehtlial, q'ui donnera son concert 

d'adieu à la .salle des Agriculteurs, vendredi 
prochain, -à 8 h. 1 /2» a choisi, le ^programme 
suivant : ...... ' • ' '

Beetboven» Sonate op. 109, en mi majeur ; 
ChopiiiCSohate o'b.'.''58, en 5i ‘ nïineur ; Scar- 
latti-, Boureee ; Bacli, Passepied ; AVeber, In- 
vitation à la valse ] Schubert, Moment mu­
sical; Chôpin,’ Nocturne, Ballade op.'7i7 ; 
Hunèeltj Berceuse, 'Si oiseau-fêlais ; Chopin, 
Chant polonais'] Liszt, Bhopsodie hongroise.'

Billets à 20, 10, 5 et 3 francs chez Durand 
et fils, 4, place (le la Madeleine, à la salle

LX B IB L IO T U Ê Q U E  D K  J.XXZÉ 

(Dernière journée)
Ce fut hier la journée de M olière  : il y avait 

foule dans la salle quand M®'Lair-^Dubreuil 
iiKjnta au bureau, et l’on attendait avec impa­
tience les enchères du fameux exemplaire. 
•C’était, il est vrai, un exemplaire peu banal 
sous sa riche reliure de Bradel-Derômc, — 
plus riche que belle même. Il contenait les 
trente-trois dessins originaux de Moreau le 
jeune, la suite des figures, gravées d’après 
oes derniers, en deux états : avant et avec la 
lettre, le tirage à part des six fleurons des 
■titres et une belle épreuve du portrait de Mo­
lière grav(i par Piquet d’après Coypel.

Lorsqu’à la fin (le la vacation,—̂ car, par 
une coquetterie compréhensible, on voulait 
terminer la vente sur ce point diorgue écla­
tant — l’expert Henri Leclerc met sur table 
le numéro 406, il y eut dans la salle un»î ma­
nière de frisson ; puis les enchères ne furent 
pas longues à se dessiner, et après un échange 
de chiffres, auxquels prirent part les maré­
chaux de la librairie ancienne d'aujourd’hui, 
M® Lair-Dubreuil abaissa son mo-rteau d’ivoire 
sur une enchère de 177,500 francs. C’e.st fine 
belle fin pourlavqnte.de la prerajerp partie 
d(-î la bibliothèque de Janzo-, justement célèbre 
dans le monde de la bibliophilie.

.Ajoutons à C(j prix somptueux, quelques au- 
tr(35 enchères qui firent de la vacation d/hier,. 
la blus- brillante joul'ùée de la vente '
■ N° 308, l\ Théâtre .de P. Co7mc.iite,(i664), re­

liure do Trautz-Banzonnet, 655 fr: ; n> 4Ü5, Œu- 
t'7‘es de Moli'cre, édition de Christophe David, 
1730, rcdiui'o ancienn.o, exemplaire de Firmin- 
Didot, .060 fr. ; n“ 408, lés Œuvres efc Mônàicur de 

rç.y,9.(îp„ .eprrigé.e? ed,,à\i.gifi.ent(jes (par, 
ange)', figures 'ne .Sauvé d aprèsyîùef et ' La '^ra

Briuart (1682), reliure de Cuzin,; 705 fr. ; n® 410, 
les Plaisirs de l’isle. ene/iantee (-1(573], exemplaire" 
aux armes- de Louis XIV, 1,355 fr:-; n° 416 bis, 
Œuvres de Jean A;act/!(? • (an Vil); imprimé-sur 
peau de vélin et relié aux armes du Vicomte do 
Janzé-, 581 fr. ; n® 465, Histoire du che-vcùier. des'

raA
Manon LescauCcl du chevalier des G'éieux {on 
Vrl79T;, exemplaire sur vélin, figures de Lefèvre, 
gravées par Coiny, exemplaire aux armes du vi­
comte de Janzo, 705 fr. ; n® 470, le . Sopha, conte- 
moral par Grébill'on flls,̂  1749 ; exemplaire aux 
arqies du côhito Henri de Calenberg, 905 fr. ; n°

Prix  Wichnou p3,000 
Epi, à M. L. Derguesse (Visai;
3, Espoir ..du. Forez.

Non placé : Epi d’Or.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. 50. 

Placés : Epi, 12 fr. 50;.Ecuyère. 15 fr. 50.
Prix Ellora (3,000 fr., 2,400 m.(.. — 1, Gé­

néral, à 1̂. Th'. Lall.ouet (M. Lallouet lils) ; 
Goliath; 3, Girandole.
Non placés-: Gargamelle, Genou Blanc, 

Glaneuse.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 17 fr. 50. 

Placés ; Général 13 fr.; Goliath, 14 fr. 50.
Prix de la Jatte (3,000 fr., 2,400 m.). •— 1, 

Gambade, à AI. Thiéry de Cabanes (Simo- 
nard) ; 2, Gondolier, 3, Gabês.

Non placée : Gervaise.
Pari mutuel à 40 fr.: Gagnant, 62 fr. 50. 

Placés : Gambade, 12 fr. 50; Gondolier, 
10 fr. 50.

Prix  Bégonia (10,000 fr., 2,400 m.). — 1, 
Guillaume Tell, à M. Léguillon (M. Dufour) ; 
2, Galette; 3, Garrick. .

Non placés : Gaulois, Goliath, Garanti, Gi- 
nelta, Gônissac, Gerbe d’Or, Gerda.

Pari mutuel à 40 fr.: Gagnant, 31 fr. 50. 
Placés: Guillaume Tell, 16 fr.; Galette, 
15 fr. 50 ; Garrick, 21 fr. 50.
’ Prix  de Seine-et-Oise (3,000 fr., 2,800' m.). 

1, Fred Loyburn, à AI. G. Rousseau (Taip- 
beri)'; 2, Enoch ; 3, Elisabeth. '
, Non placée.s : Fileuse H, Epingle.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. Pla- 
b(js- : Fred Lcyburn, 21 fr. ; Enoch, 35 fr.
' Prix  des Charenies-{2.000 fr., 3,-500 .m.).

1 , Etourdi, à M- L. Fleury (E. Picard); 2,
Étrenne-d’Amour; 1̂, Echo*, ,■ : .  ̂ ■
'(Non piûÊces ; Urne, P/riaiidise; Eglantier,, 

Echànsoh-.'' ' - . - t .  • •
Pari mutuel à 10 fr. x. Gagnant, 40 fr, 50, 

iPlacés : Etourdi, 20fr.50; Etrenne d'Amour, 
fl’- 50;,, , .... ■

; Prix  de Bourbonr-Lancy (2,000 fr., 3,000 m.). 
— 1, Bouquet Parfait, à M, Godin (Fonlupt);
2, Duchesse ; 3, Beauraontei.

Non placés Cordon Bleu, Gastagnetto, 
Bravoure, Diplomate. ,, , - f .-
'.Pari mutuel à 10 fr. : Gagpant, 69 fy.,5Q. 
jpiacès: Bouquet Parfait, 27 fr  ̂ 50 ; Duchesse, 
'15 îr.' '

Ajax.
5 , ----- -—

.V ; ■ LES ARMES ‘
■: i I Le Championnat,militaire.
/ Èc-championnat indi'viduerd'épée des..ofü- 
ciers a donné le classement suivant :

1, M. levétérinaire en T®® Hube'̂ rt, 12”' çuf- 
rasî?iers.(-2 touche.S:), champicm de Frâiïee; 2, après 
barrage, lieutenant Margraf, Ecole de • Saumur

venu au camp de Contocello dans 
d'assister a quelques vols.

Malgré le brouillard qui couvrait le ter­
rain d’expériences, Wright a effectué cinq 
vols.

A l ’avant-dernier, M. Griscom, ambassa­
deur. des Etats-Unis, put prendre place à 
bord de y Oiseau-Blanc.

Le,. Roi reviei.xlra la semaine prochaine 
àssis’t.éilf à,un vol̂  de longue durée.

«r ' A Vienne
Profitant dn beau temps, l ’aviateur français 

Legàgneur a fait, hier matin, un vol de 1,400 
piètres, à une hauteur de 2 à 3 mètres au- 
dessus du sol, puis, vers onze heures, un  ̂
autre vol de 2 kilomètres, à une altitude de 
10 mètres.

AUTOMOBILISME
Los voitures Charron sont celles qui tien­

nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduii’e.
: Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo- 
Caiion, au mois, à la semaine ou à la  jour- 
n'ôc, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et Ci', -45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs do courses.) 

i ‘ h» îi»
• Plus on sait ce que o'est que rautomobile, 
jfius on a d'intérêt à essayer une de ces stu­
péfiantes IMinerva que présente la maison 
OulhcuinMlhaiandro (Gaëtan do Knyff, direc­
teur), 4, rue de Chartres, porto-Maillot)._ Ja­
mais une pareille perfection n a été._ atteinte 
coipme silence, s(j^uplessc et économie.

Les derniers peirfc(dionnements existent 
sur les châssis Léon Bollée, du Mans, répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.'

Succufsalo de l ’aris, -49, rue do Villiers, à 
Neüilly-sur-Seiue. • '■

: ■ '■ . . .  ■■ ■ •■
Aux amateurs de voitures légères, ma- 

diiables, -solides  ̂ rapides et durables, nous 
couseilldns d’e-ssa-yerUa T2 JJP,'4-cyIïndres,

, que la ..Lorrâine-Diqtriçh'>a lapcée'. (iepuis-. 
■'.quélquc temps, sur le marené.
i“
nb
tt'

L ’Académie a élu mcra];)re de la Compagnie 
M. Louis Blériot, présenté par la section des 
Sports mécai'jiqucs et aéronautiques.
' Une proposition do M. le duc Deçaze.s, ten­

dant à transformer le programme de l ’Acadé­
mie pour qu’elle devienne le snprêmt^ guide 
et arbitre sporiif cuire les particnliei-s et les 
fédérations sporti\’os, est renvoyée à la com­
mission de législation sportive (dnv.géc d'en­
quêter sur la possibilité de réalis(yr le projet 
Dccazcs.

L ’Académie enregistre la décisi’Dn prise par 
la commission aéronautique nr'.litairo desi­
gnée par le ministre de la guc.'re sur l ’attri­
bution de la Coupe Desgran/,e; les perfor­
mances du capitaine Marchai n’ayant pas été 
])attues en 1908, oqtte, comnâssion a décidé 
que la garde du diallèngo se.rait maintenue 
au capitaine Marchai jusqu’à la lin de l'an­
née 4909.

L ’Académie prend communication du rap­
port fait par M. Hébrard de A’illoncuve au 
nom de la commission de h'îgislation spor­
tive sur la situation faite par l'impôt sur le 
revenu aux Sociétés de sports; l ’approuvc et 
charge sa commission de faire toutes les dé­
marches utiles auprès de AL Bouvier, prési­
dent de la commission du Sénat et (jc.cctto 
commission pour obtenir que les .Sociétés de- 
sports, sans* distinetion aiumne] no soient 
pas frappées par l ’impôt sur le  revenu. '

AUX
0 ^

TIERS
Boulevard de la Madeleine

LUNd T IF A V R IL

EiTELLES
G R A V U R E S
Tapis de Smypne

inusa'oie, en bleu, vert et rouge seulement.
Dimensions. . 3”,
Prix........... •1 150. » 1 195. » 295. »

AVIRON • ■ è
Les Coupes de l’Acad(^e des .Spo.rls

M. Glandaz, présidefut de là-Fédération 
française des. Sociétés d’aviron, a offert à 
l ’Académie d’Os Sports, dont il est membre, 
deux objets d’art magnifiques pour être attri­
bués en challenge à celui des. navires des.es­
cadres de la Sléditerranée et do la mer du 
Nord qui fournira les meilleures équipes 
d'aviron dans l ’ensemble des catégories suL 
vantes : . . “

1“ Chaloupes de débarquement r 
2“ Canots ; '
3° Baleinières.
D’accord avec l ’Académie des Sports, le 

premier de ce challenge sera disputé aujour­
d'hui dimanche au cours du meeting ôrga- 
ni-sé en rade de Nice par le Club nautique de 
Nice avec le conenours de. totite l ’escadre d e . 
la Méditcrrannôe. AL P. Chauchard, le sports- 
man bien connu, a pris sur lui l ’organisation 
des différentes épreuves.

Il faut louer l ’Académie des Sports' d’unc 
initiative qui tend à développer l ’esprit spor­
tif chez les équipages de guerre.

Frantz-Reichel.

Tapis de ÜemyrjiGk S ,
dessins, coloris nouveaux, fonds clairs,

.Mineure). 
choix,, d.a

Dimensions............... 3"'.»X-4 '",»

N,.18'-Ô. »  f. 2 7 5 .  » 7  350,. .

T a p is
■E.vceplionncl

• .V- «(iLien.s,. tréSAljns c l, très soyeupc,
bien conservés, valeur réelle 79. 3 9 ' . »

Tapis Cazaek
Valeur 95 francs

ancien,mesuraïuenviron 2‘»,30 
sur i“ ,iu'd(î large.: 

Execplionnçl . . . . . . . 5 0 . » - -

95. »
Galeries anciennes îanf“ 00 '-rlô

de long  sur -(“ . fo  de large ..V a leur 1 9 5  francs.
Exceptionnel.................... 130. » et

UN LOT 
DE

Valeur 2 50  francs.
E.vceptioniic!. . . .

Jolis Persans 1res lins et so.vciix, 
pièces d'amalèurs.

.... 130.»
Polochons ei Coussins

végétal, garnis de rubans cl cordelière soie. 
Hors ligne................................  .

Voiles des
turcs et portières, t'",30X2' 
Exeeplionricl......................

Indes
70.

2.45
imprimés sur toile line, 
pour décorations, t.en-

..... .. 6.90
Carpettes Françaises
Dimensions. . •  . l“ ,(35X2“ ,40
P r i x .............. 1 5 .7 5 2 3 . »

lissage Jacqnarl 
belle qualité,.

2“>,»X2”",00
35 .

Tulle uni pour blouses ou guimpes, tous 
coloris. I.argeiir -i"’,!0S. Le mètre. . » . 9 0

Blouse
La blouse .

mi-confectionnee, dentelle lacet, 
main, en blanc. Valeur 20 . ».

jours à la

9.90

ERiË!LÜNE-@SIEFFENOUVEAUX DENTIER3 
resunianr. les plus 

grands progrès de l’Ar-t dentaire. Succès consacré. 
Chez 'l'Inventeur Ri, A D L E R j dL, M in e  M c y e r b c e r ,

Volant de Jupon
Valeur 15. », Le volant . . .

taffetas pure soie, tous

. . 8.90
Tulle Russe

I Largeur 1.(5 m ètre.........................

l (13voilettes,

.. ».75
i L ’Œ î L L E T d i i  R O Y i9. Faub» St-Honoré-

conuillé, tulle cl Valenciennes imi- 
O c iü U L  laiifin.'en blanc. Le jabot..............

en noir et en 
des écoles fran-

1.95
couleurs

«.252 .0 0 0  G r a v u r e s
çaises et anglaises. La-pièce.

5 0 0  P i è c e s  e n ê a d r é e s ,  ^ 0̂ / ^
et moderaes, eneadrenients variés. La pièce. . . 4 t .

*  ' *
Les épreu ves  d a u jo u rd ’hui

r(A Marseille ‘ Course'de côte de Beausset,

PETiT.s T a p is
deries anciennes.

a n c ie n s ,
La pièce

fils tirés, 
e t , bro -

dentelles

15.»
Bandes anciennes,

approxiraçiUveincnl La pièce

tirés.filets et fils 
mesurant

'ofg'anis'éc par la t<- Provence Sporlfid (motos
•pt "l'oilures).*-'"* ' ............ ...  ■ -«i nt

Atyon : Course du <c Lyon-Sport >>, les 
Uimonest -(voitures de touïiSme, de 

camions. .1. .

et JOURS
■,r ;-(V. ■-!'

SUIVANTS

ta . pyon : 
Mères,» Lime 
''^tjurses et ca

E X P O S I T I O U '
D E S

ACADEMIE DÉS SPORTS ■ 1 1

place'de la Concorde.
- Parmi les présents’-: ' U

le duc Decazés, baron dü Teil, comte do 
L'i ’V'aulx, côiiite do CastiUon de Saint-Victor,

m V E Ê O T I

Grande Fdte imitersairs

U m U  GEGTIFRICE DE BOTOT {xouveau t'roaoil. 
EXTIU.-nN.

i.£ PARFUKe ou* DAME EN N0IRiE‘ifA.tk

am

ER!̂ *ESTm k w im m c »  iM iTATIO liLesistbrntéatetttohnciarl »«niuiiT£ 19
SianSifBxû . -> *ÊU Boa uarcm»

Petites Annonces
La joigne............................. ..............  6 francs
Par Dix insertions ou Cincjuante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 fraoics la ligne concernent ; 
10 L'Industrie et les Fonds de cc'.,vmerce ;
2® Léfe Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et, les Gens de maison;
8° Les Locations;
40 Les Pensions bourgeoises.

SOIREE

0P-ERA (Tél. 231..S3). — Relâche. 
Dimanche : La Valkyrie.

B-'RANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 3/4. — Le Bon- 
f  homme Jadis ; le Monde où Ton s'ennuie. 

Lundi '.'Modestie ; Connais-toi.
0 PERA-COMIQUE (Tél. 105.76)'. — 8 h. 1/2.

0
Sanga.

^DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. 
de Figaro. _____________

Le Mariage

La Ligne a trente-six lettres

rrlIEATRE SARAH-BERXHARDT (Tél. 274.23). 
1 — 8 h, 1/2. — La Dame aux camélias._______
VAUDEVILLE. — Relâche.

PUISIRS PtRISIEDS \
ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 

trop malin ; à 9 h. : le Pmi.________________ _

Programme des Théâtres
RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

M ATINEES
filEATRE REJANE 

L ’Impératrice.
(Tél. 238.78). 8 h. 3/4.

FRANÇAIS (Tél. 102.23). -  1 h. 1/2. — Gringoire ; 
le Cid.' 1

[VOUVEAUTES (Tél. 102.51). — 8 h. 3/4. -  
i l  Une Grosse Affaire. ■

OPERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 1 h. 1/2. -  
Werther ; Gavalleria rusticana.

Le Canard0
Werther ; Gavalleria rusticana.

DEON (Tél. 811.42). -  2 h. 0/0. 
sauvage. “ ________

P
T

ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 4:37.53). — 8h. 1/4. 
Lauzun.

HEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — S b. 1/2. — La Dame blanche.

17HEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
2 h. 0/0. r—.-.LhVigloTi.

rAU pE V iLLE ; (TéL" 102.ûé). ' -r,,2 h. 1/2. -^'>Ia-

(fY.MNASE (l'él. 1U2.6dj. — 8 h. 3/4. — La Joie 
R  du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

1HEATRE ANTOINE (Tél. 436.3.3). -  8 h. 3/4: 
Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

ri âge d'Etbile.• '4—, -t, *1̂

THEATRE -. LYRIQUE ' MUNICIPAL . i(GAITE) 
{Tél. 1 h. 1/2. Mignon-. ,

TR IANON LYRIQUE. 2 h'. 0/Q. ^  Rip. ^

THEATRE FEMINA (Tél. 528.68). — A 3 h. 0/0. 
(Matinéks pour L.-V JEUNESSE.) Ivlalbrough re­
vient de guerre. L’aut. dep. 3 fr. (Métro Alma.)

ARDIN D’ACCLIM.ATATION. — 2 h. 0/0. — 
Là Juive.

lAKlÉTÉS (1 h. 1/2), REN.A.ISS.-VNCE (2 h.), THÉÂTRE 
f RÉ.JANE (2 h.), Nouveautés ,2 h.), Gymnase 

(2 h.)-, Porte-Saint-Martin 2 h. 0/0), Théâtre 
ANTOINE (2 h.), CHATELET (2 h.), PaLAIS-ROYAL 
(2 11. 0/0), ATHKNÉa (2 h. 0/0), A mbigu (2 h.), 
Bouffes-Parisiens (2 h. O-Ol, Folies-Drama- 
TfQüES i2 h.), Grand-Guignol (2 h. 1/2), Théâ­
tre'M évisto (2 h. 1/2 , Théâtre des Arts 
(2- h. 1/2, Déj.azet (2 h.), Ci.uny (2 heures). 

Même spectacle que ïe soir.

HEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tel. 163.30), — 8 h. 3/4. — La Cloison ; la 
Paix des ménages; Tdon.sieur Saint-Christo­
phe, professeur de chinois ; la Romanichelle.

f'iIUVrÊLET (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. — Les 
I Aventures de Gavroche.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(T. 102.59). — La Revue 
des Polies - Bei'g'ere, 

22 tabb', de M. P.-L. Flers. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville; l'excentriq. Chris Richards, 
Claudius. Pougaud, Maurel. Morton; le ténor Sal-

FOLIES-BERGERE

l'ATTD  Tj'TU'DDT Ouverte de 10*> dumatinàïa 
lU :U l l  l l i l r  r  ËlLi nuit.l®®étag.:Restaur’-bras- 
serié.Déjeuners 4fetà la carte.—Matin.dira.fêt.à3‘*.

Environs de Paris Médecine, Pharmacie

FiNGHlEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

OlffMPIA
Téléph. 244. 68

(T.244.68). S'’ 1/2.' Paris-Singeries, 
rev. à g'* spect. de Max Dearlÿ et 
M.Millot : Ethel Levey, Vilbert, 
Brémonval, etc. M.et MmeX... Le 
Palais des contes.Attract.et ballet

A T A  (T.-435.86).—8'’ l/2.Lanfhenay,Dickson, 
n l j A l j A  Ferréal, Derminy, J. Or.yan. Dufleuve, 
Fréjol, E.Janncy LeCoupde c o r n e ;  Fleurissez-vous!

: ftVIS filOMDAIHS
Déplacements et 'Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro »

MBASSADEURS. (Tél. 244.84).— Concert-Res- 
taur.-\nt. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63}.,— Concert.

P A PTQT A AT \ ('fél.156.70:. —S‘>l/2. —LaFeure 
I  A r fc iu lA itA .  soyeuse; Etrange aventure : 
H“®üond.y,Maryiiett,Dulard,r(’.Frey,Esth.LEK.AiN.

(Tél. 407.60). — Amour et piston! 
AJJJj  m ™®» Allems, Martens, Delorge, Nor­

ton, Rcyol, M.M.Dorville,St-Paul,Poquelin,Bertho.

BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malle.
(T. 900.10). — 8̂ 1/2. — Houdini, troupe Pérézof, 

Leslie frères, prof. Duncan, Seèner etFridkin’s,et'c.

(Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FÜRSY. — 
O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J. 

Moy, Mévisto aiué, Maëlec, E4niée 
Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

î|OITE

FÜRSY

E N  FRANCE

NU- Jules Auber, à Rouen.
M. André Argod Mossant, au château de la Pari- 
,sière. à Bourg-de-Péage.

Af; Brillalz, à Brest.
M. D'IIéri.ssé., à Bougival.
M.- P. Gùëritrt., à Sartrouville.
M. le docteur Langle. à Vincennes.
Mme L. Marti-n, à Lyon.
M.- Noyer, à Joinville-le-Pont.
M. Edouard Troplong, au château Mondot, à Saint- 

■Rniilion.

A L ’ÉTR.LNGER

M. Etienne Bricon, à Venise,
M.-'Meerburg,- à Genève.
Mme la comtesse Olga de Meraviglia, à Alexan­

drie.
M. Edgard 7-Iercinier, à Genève.
M. Paul Nerson, à Naples
Mme J. van d'çr Zypen, à Cologne-Marienburg.

VENTE au Palais, à Paris, le 8 mai 1900, à 2 heures :

e PROPRIÉTÉ A aiCHY
Place des Fêtes, 4 et rue du Bois, 83. Coût®® env. 
414“ .Revenu brut: 1,600 fr. Mise à prix: 20,000 fr.;

2. TERRAIN A CLICHY
Contenance sup. 224“ 90 cnv. Mise à prix : 9,000 fr.;

3. TERRAIN A' CLICHY
Contenance : 262“  envir. Mise à prix : 15,000 fr.;

4-PROPRIÉTÉ A CLICHY
rue de Neuilly, 50 et 61. Contenance : 779®S0. 

Revenu brut ; 7,235 francs
Alise à prix......................  30,000 francs ,

s ’adresser à M®® Paul S.vlats et Carvès, avoués 
üy à Paris ; M® Taupin, notaire à Clichy,

NGLAISE, infirm. dipl. don. bains méd. anti- 
I rhum. — Moore. K), r. d’Artois, 2 h. à 7 heures.

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIAN| 
' ' — .. . mt

HOtELS RECOmmAHDÊS

A LLEM AG N E

IJAD HERREN.-ALB (Forêt-Noire). Station clima- 
D térique préférée dans les cas de maladies du 
cœur et des nerfs.Prospect.gratis par LA XURVERWALÎUNG.

‘BERLIN -  MONO'POL-HOTEL
Bahnhol Kriod’-.chstrasse. Houllkgatte, Direct*'.

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PLATZ. -  CENTRE MONDAIN

Eï LQCâTIO!iS FRANCE-

VENTES DE 
Environs de Paris

P R O P R IE T E S

T'ÎJ A A TT P ^ ’>’d x d c  rOrge.8ch.mait..3dom., 
I f l lA  1 HjA U cab.toil.,sal.,s'® àmang.,s‘®l)ains, 
parc.cont®®6hect..serre, éciir., rem. Gterrain, riv. 
navig. Prix : 125.000C Maurice Cham.-mllé, Melun.

LOCATIONS
Etranger

P  A PTQ  .American Hôtel, 10,avenue Friedland, 
fi i i iÜ U  Pension dep. OC Arrangé spéc.p' famillcs

NICE-TERMINUS-HOTEL :
Pv,EMIS A Ne u f . Chauffage a eau chaude partout.

En France, les Annonces de , 
"VilPs d'eaiir, Hotels et Casi- 

AVIS  nos jouissent d’une très grande
rcduciiO'Â pour Un mùiimuui;- 
<io 15 rnsertions par mois, -.i-' i

A R R IV É E S  A PA R IS

J
F

1*

A

Folies-Bergère (2 h. 1/4), Olympia (2 h. 1/2), 
ScAla 2 h.), Parisiana (2 h.), Cigale (2 h. , 
Gaîté Rocheohou.vrt (2 h.), Nouveau-Cir­
que (2 h. i/2). Cirque Medrano (2 h. 1/2), 
BarkasFord's Alhambra (2 heures).

Même spectacle que le soir.

Concerts et Auditions symphoniques

ALAIS ROYAL (Téi;- 102.50). -  8 h. 3/4. -  
Monsieur Zéro.

THÊNEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. -  Un Ma- 
riage à Londres ; le Greluchon.

AMBIGUlï'élT 436..31). — 8 hTl/4. — L’Assommoir.
ÜUFFES-PARISIENS (’fél. 145.58). — S h. 1/2. 

Los Doux Loges ; 4 fois 7, 23.

1TIEATRE dIÎS ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. -  
Demain, pièce on 1 acte; les Possédés, pièce 
en 3 actes.

|'iRAND-GUIGNOL(Tél.228.24). — 9'L — LaGrande 
W Mort; le Bec de gaz :1e Délégué de la3« section; 
le Jeu de l'amour et des beaux-art; Ce bon docteur.
ipAPUCINBS (Tél.. 156.40). — OTi. 0/0. — Petite 
L  Tache ; Changement de main ; Afgar ou les 

loisirs andalous.

În.lEAÏTÏÊ¥EVISTO. 18, r. St-Lazaro (Tél. 113.60). 
S h. 3/4. — Le Petit Terme; Tell père, Tell 
fils ; les Ruffians; Jeux à la coq.

Ij'OLlES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
Los Mousquetaires au couvent. '

côm ëF i E-RO y a l e T —“Rëi^hër ~ ■

I UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tel. 5S7.-4S). 9"l/2. 
L  D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’EpopéÇi 
de Caran d’Ache.—/ci To>i tance! revue en un acte.

La  MAISON ÉLECTRIQUE, 2-i, b̂  Poissonnière.- 
La plus prodig»® créât*®** du siècle. Service fait 

par l'élcctricité (de 2>* à 6** et de S** à IH). Entrée : 2L

'GRANDS TITTD .\ VT7T CONCERT ET CI- 
M.-VGASINS JJU r A l l l l U  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche-.

M. Blythe W. Brandi, M. Bordes, Mlle Jeanne 
. Bessy, Mme IL Drouet, M. Fleuriot, Mme Hertz, 
M. le xGcomte de La Redortc. Mme la baronne 
Le Lasseur, Mme Missak, M. Henri Monod, 

j Mme A.-J. Martin, M. Nivard-Vaudrey, Mme J. 
, Bazsovich, Mme Ambroise Thomas.

J ' (BECKENRiEq.pr.lacdeUi-CantDnsU 
ÜILNJlJ a  louer. Villa Nu.t.'^baùh,  au bord 

(lu lac, près l’ombarcadère des.bateaux. Grand jar­
din, terrasse, vue splendide, 8 lit.s. salon, salle. îi 
manger, cuisine, 4(JU fr. mois do juin : 450 fr. par 
mois juillet et api'il.. Ecrire au propriétaire : W. 
Amstad, villa Nussbaum, à Beckenried (Suisse).

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

OFFICIERS aitlISTÉRIEtS (RAISORS R E S M M M E S

OüAT’-Z-ARTSf&62,b^de Ciic/ij/.9>*l/4.Forn,y, 
■■ spa, Montoya, de Bercy, 

Ronn. — Ombres. — Révue : Mlle Dinàh D’Altét.

AVIS
A cçs annonces est applisiué 

un Tarif dégi'êssif, dont les 
prix diminuent en raison de 
rimportOAXce des ordres.

Expert-Joaillier

est

est

Louis SOURY. 10. place la M.adeloine. 154.98.

Objets artistiques

CONSERVATOIRE. (2 h. 0/0).
fit Symphonie en ut mineur (n® 3) (M. C. Saint- 
Saens) ; orgue : M. Guilmant. —/tectemgiiou (Cé.sar 
Franck), poème - symphonie en deux p-artios 
d’Edoüàrd Blau : L’Archange. Mlle Rose Féart, 
de l’Opéra; 1-e Récitant, NI. Brémont.

Le concert sera dirigé par M. André Alessager.

1IRIANON-LYRIQUE. — 8 h. 1/2. . —  L’Amour 
médecin Phryné.

fiLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a' 
I.J mour ; Cochon d’enfant ; lé Billet de loterie.
ItEJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L ’Enfant if de ma sœur.

rriIEATRE GREVIN(Tél.l55,33b—A 3>*età9h,/)i.0 
1 Mission délicate. A la mat. de 5**, te Pater et, 
Chez la somnambule. Faut. 2f, entrée musée conip. •

ÛIABLE-TîORPSfe.MS:
L. Boyer, R. Perréol. La Revue, Germaine Fabiani.-

VOÜVEAU CIRQUE (Tel. 2-41.84). — 8 li. 1/2. —  
il  Attract. nouv*«“ ; à 10" 1/2, Cocorique.lle, faniais. 
com.etnaut.en2 tabx.DIerc.jeiid.dim.fèt.niat.2"l/2.

CmipMEDIlANO
Attract*®®» nouvi®».Mat.à2"l/2, jeudis,dim. etfètes.

,T

ADJUDICATIONS

paris
Ta p is s e r ie s  a n c ie n n e s . Meubles ot sièges

anciens. — L E MAIRE.  7. rue C.aumarliii.- 

Alimentation

PPvQP*® 
à Paris R.SH10N0RE,1 275 et 250. C®® 590®*. 

Rev.b.-'t3,670f.M.àp.

pABARIN BAL. — (Tel. 267.92). — Samedi pro- ' 
Chain : Fête du Muguet.

4'üO,OOOf.Adj.s.î ench.Ch.not.il mai 09. S’ad. not. 
Dutertre et BÔssv, H. r. dos Pyramides, c/cp. ench.

rsONS rilAriATTrjVILIiE. 60 et 62, et r. Lévis, 
iVl uîic iU l j v ^ u l j  SO eAO/(quart. Monceau). 

N® 60: Rev. brut : 24,896 fr. Mise à prix : 300.000 fr. 
N® 62 : Rey. brut : 20,312 fr. Misoàprix : 2.50,000 fr. 
A adj. s® 1 cncli. Chamb. not. Pans, le 18 mai 1909. 
S’adres.à M®D u fo u r ,not.,15, bouleV. Poissonnière.

1)AILL.ARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
Tries vend. Soupers-Galas des habits do coup. MnetFFP PTPTrTIVf des .Mira.ges : le Tem-

pie hindou,làForêtenchant. '

A uai 
Vdes G”" A TTGUSTINS,47.M®nC®®280***.R,12,500f. 

A  U Mise à P» 105,000/Aadj. Chamb.
ot.Paris,25mai.S’ad.M®FAROUX.n®®,5,r.duLouvre.

MENÜ
Potage Champenois 

SoPs Montreuil 
Fricü'iuleau à l'oscille 

Caneton rouennai.'i au sang . 
Cœurs de roniaine à la Parisicivue 

Artichauts à la Barigoule 
Beignets tutti fruï'n 

Fruits 
Café

Curaçao orange W-ynand Fockink 

VINS
Sainl-Marceaux Union Jack

Pernambuco, 22 avril.
M AG ELLAN  (C..AI. M.\ allant au Brésil,

■. est parti à 10 h. matin. . •
Dakar, 23 avril.

A'MAZàNE 'C.'M. .M.), venant du Brésil, 
parti à 8 h. matin.

Saïgon, 23 avril.
EU PH RA t e  (c . m . m .). venant (le l’Extrèinû- 

Orient, est arrive’à 10 li. matin. • '
Soilthampton, 23 avril.

CAP ORTEGAIj (llamb.-Auicr, Li.),‘ Hambourg* 
La Plata, est parti - ' ’

Montevideo, 23 avril.
BELGR INO (Hamb.-Amer. Li.), Ha;nbolirg-La 

Piata, est arrivé.
Lisbonne, 23 avril.

C.-l/’-T'//...-lA'O (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 
Hambourg, est parti.

L(t Havre, 23 avril.
GUAHYBA flIamb.-Amer. Li.), Sud-Bré$il-lIara- 

bourg, est parti.

RENSEIGïJEfïlEIITS UTILES

Le Saint de demain : Saint Clet, pape.

Impri-nsiir-Gérant : QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro', 26, rue Drouot.

à
M AP

Ayuntamiento de Madrid
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L E  F IG A R O  —  DIMANCHE 25 AVRIL 1909
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J 3 © m a i r s .  X - j i x n d i  2 0  A v r i l

Société Générale Alsacienne de Banque
Capital et Réserves ; F r. 21,103,195. — Siège à Strasbourg 
S üC C LK s.V L ii D 1-; L a u s a n n k  ( V a u d  —  SL’ ISSIî ) 

G A R D E  D E  T I T R E S  
L o c a t io n  d o  c o f t r e - f e r t s  ( c a v e a u x  b l in d é s ,  à  l 'a ­

b r i  d u  v o l  e t  d o  l ’ in c e n d io î .  P a y e m e n t  d e  to u s  c o u ­
p o n s .  P la c e m 'x  e n  v a le u r s  é t r a n g è r e s .  D é p ô ts  d e  
fo n d s  à  in té r ê ts '.  COMPTES SPECIAUX. D ’a p r e s  le s  lo is  
e n  v ig u e u r ,  ] )a s  d ' im p ô t s  s u is s e s ,  n i  d r o i t s  d e  s u c ­
c e s s io n ,  p o u r  t i t r e s  o u  fo n d s  d é p o s é s  p a r  d e s  é t r a n ­
g e r s  n 'h a b i t a n t  p a s  le  c a n to n  d e  V a u d .  (H.32U6 L.)

L A  G O U T T E

! V. .

O C C â S I O N S  E X T R Â O B D i M Â l B E S  A  T O U S  L E S  C O M P T O I R S

Soulagée et Quérie par les 
A P S U L E S  DE
Û L C H B F L O B i

Selon la Formule du
D«- DEBOUT d’ESTRÉES de Contrexéville

Dans toutes les Pharmacies 
en Gros : 8 ,  R u e  V i  v i e n n e ,  P A R I SVente i

J - s i f f .

SAISON 16 AVRIL — iS OCTOBRE
-----------------------------------

❖  #

Eta|)li8sement8 de Bains d’Etat ouverts à partir
du 15 IVIars

R E N S E I G N E M E N T S  P A R  “  B U R E A U  K U R H A U S  
A d m i n i s t r a t i o n  G r a n d - D u c a le  d e s  B a in s

OASTUS à fliurs de SH^ÏSANTHÈM ES
N .iu s  e x p é d io n s  2 0  s p le n d id o s  v a r ié té s  d e  

D a t i l ia s - C a c t u s ,  f ra n c o  de to u s  f r a is  p o u r  1rs 9 ,  
m a n d a t  o u  re m b o u rs e m e n t.— CATALOGUE e t in s t r u c ­
t io n s  s p é c ia le s  p o u r  c u ltu re  r / r a / js  e t franco chez

GEHEM & BOÙRGlffiæ S
‘ ' r é d u c t io n  a n n u e lle  lüO.OOO D a h h a s -C a c tu s .

A T L A N T I K
Oiamhurg

EN V E N T E  P A R TO U T  L E  FIG ARO  IL L U S T R É

Valeurs Américaines
V. SIMONET & C“

(T « 6 p h . 2 0 9 .4 5 )  9 ,  R ue PASQUIER, PARIS.

L’ ERMITAGE D’ EVIAN
C u re  d 'A l t i t u d e  m o y e n n e  (5 0 0  m è tre s ) .  

Régimes spéciaux pour iSaladies do Reins, Estomac, Intestint. 
S A I S O N  D ’ A V R I L  A  O C T O B R E  .

Les Tuberculeux ne sont pas admis

Ouverture 
le

3  m a i

A 3 minutes de la gare principale. 
Situation incomparable

au bord de i ’Aister. 

250 chambres à partir de 4 marks. 
100 salles de bain privées,

Eau courante

et Téléphone dans /es chambres.

Chapeau
pa ille  

anglaise, 
ga rn i 

cerises e t 
ruban 

ve lours.

16

Salons de réunion 
de toutes grandeurs 
Satie de conférence

Salles de fêtes pour 
SOO personnes 

Halle et Amer. Bar

>Mdrwek*Sér/tn i

■. ' L à  p r o p r i é t a i r e  d e s  b r e v e t s  f r a n ç a i s  n »  3 1 3 4 4 7 ,  n “ 2 1 6 6 ,  a d d i t i o n  a u  b r e v e t  3 1 3 4 4 7 ,  
f  . r é f é r a n t  à  m a c h in e s  à  é c r i r e  e t  n® 3 4 7 6 6 8 ,  p o u r  m é c a n is m e  d 'e s c a p e m e n t  d e s
' l i g n e s  p o u r  m a c h in e s  à  é c r i r e ,  c h e r c h e  à  s ’ e n t e n d r e  a v e c  d e s  i n d u s t r i e l s  c o n c e r n a n t  

f  l ’ e x p l o i t a t i o n  d e  c e s  i n v e n t i o n s .  —  S ’ a d r e s s e r  à  R U D O L F  M O S S E ,  b u r e a u  d ’ a n ­
n o n c e s ,  B e r l i n  S “W ,  s o u s  c h i f i f r e  J .  P .  6 5 9 3 .

■i i  ;?

Lundi Avril Mardi -  Mercredi 
27 -  28 Avril

P A R I S

«

TOUR de COU
m a r a b o n t . m a r r o r  

ta u p e ,  fa u v e  o u  
n o i r ,  o r n é  n œ u d  e t  
p a n s  s a l in  a s s o r t i .

V a l a u t  1 3  f r .

3 75
TÊTE PLUME
a u t r u c h e ,

la
d u v e t  

n o i r  
c o u le u r .  

L o i ig u e u

e

90

P n C T I lB f lC  t î t l l l e u r  e n  b e l le  t o i le  
u U » >  I ü iV l  t  h ia n c h e  o u  te in te s

m o d e ,  ju p e  
p a le t o t  lo n g

o rn é e  b o u to n s ,  
o r n é  p iq û r e s . . .

COSTUIVIE t a i l l e u r  e n  t o i le  u n ie ,  te in te s  
f in e s ,  ju p e  f o r m e  

n o u v e l le ,  p a le to t  d o u b lé  o r n é  
b o u t o n s . . .  ü .  l a  S a m a r i t a i n e 13 50

TOILETTES
OMBRELLE

M n g r e r ie , t r o is  p l is ,  
d e u x  v o la n t s  

b r o d e r ie  a n g la is e ,  
m o n t u r e  n ic k e lé e .

90
TULLE

b la n c
r a y u r e s  g e n re  p l ie ,  

p o u r  c o rs a g e s ,  
la r g e u r  105. 

Sans p r è c c d e z i t .

JUPE

L e s  M a g a s in s  s e r o n t  o u v e r t s  
le JEDDI de l ’ASCENSION 20 Mai, 

le DIMANCHE AVANT la PENTECOTE 23 Mai 
et le LUNDI de la PENTECOTE 31 Mai.

P r in c e s s e  d e r n ie r  
g e n r e ,  t r è s  b e a u  

■ d r a p  d 'E lb e n f  t e in te s  
m o d e ,  o r n é e  g a lo n  s o ie .

Ir

iP n Q T IK U IC  m a r i n l è r e e n  t o i le , f o n d  
U U «  I U IT IC  r a y é  b le u ,  r o n g e

Ou n o i r  o u  b le u  r a y é  b la n c ,  
o r n é  u n i  a s s o r t i ,  pour Q  O n
fillalleti de 3 et 4 ans___  O
5 à S a n s  H . 9 0  ; 9 à 12 a n s  I A . 9 0

BLOUSE GUIMPE s o u p le  g r i s
fu m é e ,  v ie u x  ro s e ,  m o u s s e ,  m a r in e ,  
k a k i ,  n a t t ie r  o u  n o i r ,  o r n é e  jo l ie  
b r o d e r ie  c a c h e m ir e ,  p l i s  üS fn  
e t  b o u to n s ',  m a n c h e s  e t  |  g 
g u im p e  t u l l e  ù p l is ,  a s s o r t i ,  ÿ |

FOULARD d e r n ie r
s o i e  inipressioii 
g e n re ,  è o lo r is  e t  

d e s s in s  h a n te  n o u v e a u té  p o u r  
c o s tu m e s  r ip h e s ,  la r g .  54/52. r% 
S x o e p t i o n n e l .  Le tnHre ^ 25

chapeau
p a ille  de riz , 
g a rn i iniban 

ve lours e t 
a iles

fan ta is ie ..

(2 fr.

p r i f î M n | n  e n t o i le d e la in e n u a n c e s  
r i f . i u n u i l t  m o d e ,  o r n é  la r g e  e n t r e -

e td e u x  é c r u  e n  t u l l e  b r o d é ,  l is e r é  
b o u to n s  v e lo u r s  n o i r , i  

e m p iè c e m e n t  e t 
m a n c h e s  d n n b lé s  . . . 1 2 9 0

SERGE ANGLAISE p u r e  
t r è s

q u a l i t é ,  v io l in e ,  k a k i  e t 
t o u te s  n u a n c e s  m o d e .  
L a r g e u r  120........  Le n'ièlre

l a i n e , 
b e l le

95

M A M T P A I I  m o r d o r é , v ie u xi v i H n  I  E .H U  r o s e ,  m o u s s e ,  a b s in t h e , - g r is
fu m é e  o u  v i o l i n e ,  o fn é  t r è s  A  Æ fii 
j o l i e  b r o d e r ie  s o ie  e t c a b o c h o n s  # Æ  l i ­
e n  j a is  t a i l lé ,  l o n g u e u r  1"'20___

D I I D A M  v e lo u r s  s o ie ,  e n v e r s  
i t U D H n l  s a t in , c o lo r i s  m o d e , i r l2 .

S z c e p t l o m i e l . . . . . . . . .  Le mètre 9 5
P n A A O i  m o d e , 'd r a p 'p è lé ’n é  o u
u U n f i r L u I  c h e v io t t e  a n g la is e  -n g la is e  .

jo l ie s  r a y u r e s ,  . p o u r  h o m m e s ,  O v .  ' I .  
V e s to n  1 5 . 5 O î G i le t  5  f r . ;  P a n ta lo n  9 . 5 0

à p li.s , e n  t o ü a  é c ru e  
eu  ou ro u g e ,-  C  ’ . Q O  

p a r u r e  c o u t i l  u n i .  3 fl 6 a n s . . . .  9
10 à 12 a n s ........  7  f r . ;  7 à 9 a n s ......... 6 . 5 0

COSTUME ràyée^leu ou rouge,-

M A R C H E S  F m m / E R S

K é m é n t o .  - r - ,  A  P a r is ,  l a  te n d a n c e  g é n é r a le  d u  
. m a r c h é ,  h é s itp m te  a u ' d é b u t  d e  l a  s é a n c e , sè 

r a f f g r t iv j t  v e r s  .la  c lô t u r é .  —  M a r c h é  i r r é g u l i e r  
à l i ô n d r e s ,  s o u te n u  à  B e r l i n .

: • Paris, 24 avril.
' L ’avance,enregistrée ces .jours derniers par 

la cote dans nombre de compartiments de­
vait naturellement déterminer un certain 
edurant, de,réalisations, oui, jointes aux allè­
gements habituels de fin ito semaine, ont pesé

id:fpuelqu.e peu sur le niveau des cours pendant 
la première partie de la séance.

D'autre part, bien aue notre public bour­
sier demeure persuadé que les événements
de Turquie ne dégénéreront pas en une ques­
tion internationale, il s’est un peu ému des 
brujts'qùi ont circulé pendant la Bourse, 
apnonçant que la situation était actuelle­
ment très grave à Constantinople, et les 
cours s’en sont ressentis. C’est ainsi que le 
Turc unifié, qui clôturait hier à 92 65, est 
descendu un moment jusqu’à 92 40, entraînant 
d-ans ce fléchissement nombre de fonds d’Etat.
■ Toutefois, une reprise s’ost produite dès 

quç les réalisations ont été absorbées, et les 
indications de nature plutôt satisfaisante qui 
nous ont été transmises par les principales 
places étrangères ont aide encore au relcve- 
raent des cours, et la cote a pu se retrouver 
en clôture presque partout aux environs, 
voire même un peu au-dessus du niveau 
d’hierl

'La  Rente française a paru néanmoins so 
tenir à l ’écart du mouvement d’amélioration 
générale, terminant à 97. 20 après avoir coté 
97 40 au début de la séance. On a observé, 
aujôurd’hui encore, de la part du comptant, 
un certain courant d’offres, que les ache­
teurs, préoccupés, à tort ou à raison, par la 
perspective du 1 ''*' mai-' ont montré fort peu 
d’empressement à absorber.

,En somme, bien que notre marché ait 
montré fort peu d’animation durant tous ces 
derniers jours, il y a lieu de se montrer sa­
tisfait de la semaine qui s’écoule. La ten­
dance générale n’a cessé de faire preuve de 
dispositions soutenues, et, si l ’on compare 
le niveau actuel de la cote à celui de la fin 
de la dernière huitaine, on observe même 
dans nombre de compartiments des progrès 
très appréciables.

;Notre 3 0/0 termine à 97 20.
'L'Extérieure espagnole s’inscrit à 99 05;
Portugais 3 0/0, à 61 40 ; le Serbe 4 0/0, à 

8i  60; le Turc unifié, à 92 75.
Parmi les fonds russes, le 4 OjO Consolidé 

clôture à 88 15 sans changement; le 4 0/0 
fÔO/à 87 25’ contre 87-40 ; le -3 0/0 or 1891 
à 73 40 contre 73 50 ; le 3 OfO or 1896, à 
71 60 contre 72;,le 5 0/0 1906, à.103 30 contre. 
103 10; le 4 1/2 0/0 1909, à 94 10 sans cliange- 
me“nt, ^

Lës £.(?/.? 1888 .de l ’Etat indépendant du 
Conÿo sont à 92 50. < .

Daris le gÉoupo des grands établissements 
de crédit, la. , Bangue de Paris 's’échange à’ 
1,628 ; le Cixdit . lyonnais, à 1,215; le Comp­
toir d'escompte, à. 712.

La souscription aux 100,000 actions nou-

mandes.^ev.e.rituclles- présentées, par.' les- ac- 
tionnaife»;'au.‘̂ deKvde;la proportion ifi-^duc- 
tible quRléurirétait assurée.tpai-leur droit de 
préféreaçè, subiront une foi;te;r,éd'uction.-‘

La Société Marseillaise, ài 841- 50 ; ,1a \Sq-
exété géiiéxhijé, à 665; la E'ârigiCe- franrdxse''a. 
256; lO:j,G4;é(Ut mobilier, à '120;; la Banque 
de l ’Uni^rifPàfésiemie, à 8124 ’ '

Les français sdttt calm^.:.
936 ; 1,741 4,384 ;

Le Metrbpdlifhin reste inchangé a 502 ; le

Parmi les valeurs d’électricité, les actions 
Société d'étectricité de /-’ayiy-sont à 432 ;- les 
obligations 40/0, à 490; l'Eclahmge électrique,

gères., la Banque d/Athènes cqte .120 ; 1-a Ban­
que centrale mexicaine, 43èl. '

Le Bio termine à 1,830 contre 1,817; la 
Central Mining à 389*cpntre 390. , r

La Briansk terraind à 266 ; la Sosnowice, % 
■i>523. ' . . . . . .  I

Les chemins espagnols sont, plus calmes : 
Saragosse, 406; Nord de l'Espagne, 339; 
Andalous, 193.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Rosario à Puerlo-Belgrano mxd. à 481.

Lés obligations 5 0/0 des Chemins de fer de 
Go|/rt2 terminent à 433 75.

Bourses étrangères
Londres, 2 4  avril, 2 heures. — Marché irré­

gulier ; calme. d’abord, lourd ensuite, puis 
plus ferme. Consolidés offerts au début, mais 
se reprenant en clôture. Chemins anglais 
mous. Fonds étrangers plutôt offerts."Valeurs 
cuprifères fermes. Valeurs américaines dis­
cutées.

Berlin, 2 4  avril, 3 h. 15. — Bourse sou­
tenue, bien que les fonds étrangers demeu­
rent irréguliers. Fonds allemands et prussiens 
peu mouvementés, malgré la prise ferme par 
les banques des 800 millions de nouvelles 
rentes allemandes et prussiennes dont l ’émis­
sion aura lieu le 3 mai. Valeurs de banques 
bien tenues.

Vienne, 24 avril, 3 h. 10. — Marché calme
Mobilier un peu moins bien ; Lænderbank 
soutenue ; Alpines, négligées ; Autrichiens un 
peu offerts ; Tabacs ottomans fermes.

Rome, 2 4  avril, 4 h. 30. — Les nouvelles 
alarmantes venues de Constantinople ont dé­
favorablement influencé le marché. La spécu­
lation s’est montrée des plus réservées.

IJlfOqiïIftTlOIlS FlflAKCIÈflES

BJBQÜE [)E L’ UHIO)) PARISIEDKE. —  L ’a s s e m b lé e  g é -
n é r a le  d e è  a c t io n n a i r e s  d e  l a  « B a n q u e  d e  l ’ U ­
n io n  p a r is ie n n e  », q u i  s ’e s t  r é u n ie  h i e r  24 a v r i l , a  
a p p r o u v é  à  l ’u n a n im i t é  le s  c o m p te s  d e  l ’e x e r c ic e  
1908, f ix é  le  d iv id e n d e  à  40 f r a n c s  p a r  a c t io n  
c o m m e  l ’a n n é e  d e r n iè r e  e t  d é c id é  le  r e p o r t  à  
n o u v e a u  d u  s o ld e  d u  C o m p te  d e  p r o f i t s  e t  p e r ­
te s ,  s ’é le v a n t  à  3 ,0 4 7 ,9 0 2  f r .  33.

"Un a c o m p te  d o  15 f r a n c s  a y a n t  é té  m is  e n  
p a y e m e n t  le  4  j a n v ie r ,  le  s o ld e ,  s o i t  25  f r a n c s  
s e ra  p a y a b le ,  sous , d é d u c t io n  d e s  im p ô t s ,  à  p a r ­
t i r  d u  1 "  j u i l l e t  p r o c h a in .

M M .  le  m a r q u is  d e  R e v e r s e a u x  e t  M a u r ic e  
H o t t in g u e r ,  a d m in is t r a t e u r s  s o r t a n t s ,  o n t  é té  
r é é lu s  ; la  n o m in a t io n ,  c o m m e  a d m in is t r a t e u r ,  
d e  M . O c ta v e  I l o r n b c r g  a  é té  r a t i f ié e .

M M .  L e s p e r o n  d ’. \ n f r e v i l l c  e t  G e o rg e s  F e r a y  
o n t  é té  n o m m é s  c o m m is s a ir e s .

Dern.
reven

t lÉ S IG N A T IO N
DES VA LE URS

Caiips de clôture ■[
.d’iiie r I d’auj.

'Difrér<-yt
constat

FONDS D’ÉTAT FRANÇAISn•'Xf r . ! 0 0 / 0  P e r p é t u p l— C 97 40 97 15 — 25
3 » O — T 97 •55 97 20 — 25y
3
3

i>
.)) 3 0 / 0  A m o r t is s a b le G-

,T.
. 98 

98
25 ■98 .15 K F

• iü
15 •» O b l ig a t io n  T ir t i ls -  3 % ,4. C ‘•■461 46Î :5Ô '+ 5Cij
2 50 A n n a m - T o n k in  2 ‘/3 % .. . B 79 GO

4 '2 50 M a d a g a s c a r  2g, % 1897. . D > 82 82 m .
3 » — 3% 1903-05 . O' 91 25 91 25 . .

15 t A f r iq . O c c id e n t . 3 %  1903 . U 453 454 -L i . .
15' » A ie r é r iè  3 % 1 9 0 2 .. . . . .___ . » •444 , ; 444 , ,
17 50 In d o - C h in e  3!4 % 1899.. .'D 475 474 5Ô . 50
15 » -  3 ? r i9 0 2 . . . . . » 422 75 423 + 25
20 p 'V i l le  d e  P a r is  1865 4% . . » 541 , , 5-42 75 I 75
12 » -  1869 3% . • » 410
■12- ï> -  18713% . . a 405 5Ô 4()5 25 —
20 » — 1875 4% . » 5-19 50 551 + i 50
20 » -  1876-4%. U 515 544 75 -25
10 » — 1892 » 309 50 370 50 - f i . .
10 3) — 189-5-96 2 /s 372 50 371 — 1 50
10 » -  1898 2% . 421 ■421 , , , ,
10 D — 1899 Métr U 406 5Ô 407 , , 50
12 50 -  1004 2K% »• 4-i:i , , 453
11 3) -  . 1905 231% » 394 393 75 — . 25
1^. 3) V i l l e  d e  M a r s e i l le  1877 » 408 410 + .
3 » d e  L y o n  18s0 3% . » 110 110 ••

fCGGG 
52-12 
47 50 
. 8 35 
5 1 1 3  
28.31 
22-50 
15 p.
18 p.
60 » 
4àT » 
'12 50

11 30
42 5 0 |C o m p

»
30

14 37
» j C r é d i t  L y o n n a i s ............ »

6 29

LOTS DU CONGO 1888. — .S i l ’o n  c o m p a r e  le s  c o u r s ' 
d e  q u e lq u e s - u n e s  d e s  v a le u r s  à  lo t s ,  t e l le s  q u e  

V i l l e  d e  P a r is  » a u x  c o u r s  a c tu e ls  d e s  L o t s  d u
C o n g o ,  i l  e s t  a is é  d e  v o i r  q u e  le s  L o t s  d u  C o n g o ,
b ie n  q u ’o f f r a n t  d e s  a v a n ta g e s  t r è s  s u p é r ie u r s ,  
s o n t  l o i n  d 'ê t r e 'c o t é s  s u iv a n t  l e u r  v a le u r  i n t r i n ­
s è q u e .

E n  e f fe t ,  c o n s ta to n s  d 'a b o r d  q u e  le s  « V i l l e  d e - 
P a r is  » s o n t  r c m b o .u rs a b le s  a u  i^ a ir .  t a n d is  q u e  le s , 
L o t s  d u  C o n g o ,  p o u r  u n e  m ê m e  v a le u r  n o m in a le  
d e  K.Xi f r a n c s ,  s o n t  r e m b o u r s a b le s  c e t te  a n n é e  à  
210 f r a n c s ,  a v e c  a u g m e n ta t io 'n  d e  5 f r a n c s  p a r  
a n  j u s q u ’e n  1987, o u  i l s  s e r o n t  r e m b o u r s a b le s  à  
595' f r a n c s .

I l  f a u t  o b s e r v e r  e n s u i t e  q u e  l ’ i n t é r ê t  a ,n n u e l d e s  
L o t s  d u  C o n g o ,  n 'e s t  p a s  d e  2 1 /2 . o u  3-,û /0 ,  c o m m e  
p o u r  le s - v a le u r s ^  s im i la i r e s ,  m a ' i s jd e '5  0 /0 , f o r -  
m a n f u u  fo n d s  d e  c a p i t a l is a t io n ' . '  a 

•M a lg r é , c e t t e  in d is c u t a b le  s u p é r io r i t é , r ie s  L o t s  
d u  C o n g o ,  g a r a n t is  p a r  l ’E t a t  b e lg e , ’ è b te n t  a u x  
e n v i i 'b u s .  d e  9 3 ".fr 'a n c s , t a n d is  fj-ué -lé3( « , - V i l le  d e  
P a r is ' - »  1 8 9 -1 -1 8 9 6 ,'2  1 /2  0 /0 ,  d o n t ’ l e . • q u a r t  e s t  
r e m b o u r s a b le  à  lOO f r a n c s ,  c ’p t e n t  9 7 ' f r . '  50  ; le s  
o b l ig a t io n s  189'8,-'2 Ü /0 , q u a r t  rê m lio 'u r '. 'S à b l’b à  125 
f r a n c s . , . , c o te n t  ,109 f r .  5 0 ;  le s - iq 0 5 .  2  3 /4 (O/O. q u a r t  

^  ^60  f r a n c s ,  c o t e n t  96 f r . ’ 95  ; le s  
, l ’b m b o u r s a b lo  à  -100 f r a n c s ,  c o ­t e n t  lO o  f r .  2o.- , . .1
'• f-G é 's . c o Q > p a fa is o h & . 
fe ifr . tq u s  lè s  à  l 'q iX  d e

L a  v a le u r  d u  L o t  d u  C o n g o  s 'a u g m e a te  
u n e  c e r t i t u d e  m a t h é iw a t iq h é - d ’ah 'ffle -^K ^n .^a , 
a v e c ^ c h a n c e s  c r o is s a n te s  cle r e m b o u r s e m e n t

p o u r r â ' ie n t .  ê t i ’e c ô iu t in ù jé e s
lV.4è-''P'a îs.

a v e c

obliga 
à  2 .^ ) .

Dàns lé compartiment des valeurs ctran-

rapKie&.
C ès ■l i t r e s  c o h s t r t i f o h t  ' u n  p la c e m e n t  d é  t o u t  

re p o s ,-  j o i g n a n t  a u x  a lé a s  f a v o r a b le s  d e  lo t s  le s  
a v a n ta g e s  o f f e r t s  p a r  le s  c o m i ia g n ie s  d 'a s s u r a n ­
c e s  a u  m o y e n  d e  la  c a p i t a l i s a t i o n  d e s  in t é r ê t s .

I n d u s t '  &  C o m '. C
— M o b i l i e r  F r a n c .T
— F o n c ie r  E g y p t ' .C  

» A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . ! ’
» ; C e n t r a l  M i n i n g ................. »
5 S o c ié té  g é n é r a le ............ »
» • C r é d i t  f o n c ie r  actions.. .  »

O b l ig . c o m ' ' ‘ 2.60% 1879. C
3%

-  3%
-  2.60%
— 2.60%

O b l i g . f o n c " ‘ 3%
3%

-  2.60%
-  2.80%
-  3%_ 3’̂ .

B o n s  à  l o t s  106 f r .  18Sv.» 
O b l . B . h y p o t h '*  1 ,0 0 0  f r»

1880..»
1891. »
1892. » 
1809.» 
1879.» 
1883.» 
1885.» 
1895. » 
1003.» 
1000.i

I486 
1305 
120 .. 

1038 . 
434 . .  
715 . .  
28(5 50 
710 . .  

l63o .. 
812 . .  
250 . .  
470 . .  
205 . .  
000 .. 

85 . .  
712 . .  

1215 . .  
698 . .  
122
735 ! !  
262 . .  
300 . .  
665 . . 
745 . .  
482 . .  
502 50 
308 25 

25 
1(57 75 
510 50 
43.) 50 
■ïo.'i 25 
475 . . 
501 . .  
258 . .  

60 25 
575 . .

4262
1485
1397
120

1038
433

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

B a n q u e  d e  F r a n c e ........0,4260
— d ’A l g é r ie ........... »
— d e r in d o - C b in e »

d ’A t h è n e s .........T
— N *' d u  M e x iq u e »
— C e n t r '"  M e x i c " . »
— O t t o m a n e ......... »
—  E s p '*  d e  C r é d i t  C
— H y p  d ’E s p a g n e »
— P a r is - P a y - B a s T
— U n io n  P a r is * .  .C
— F r a n c C o m . I n d ' f
— d o s  P a y s  a u t r . »

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . »
A lg é r ie n n e  —  (',

»l — F r a n ç M in . d ’O r  r 
»• C o m p t * n a t '  d ’E s c o m p te »

714

1628
810
250

.7

_: 9

- .1

205 
00(5 

85 
712 

1215 
608 
120 
730 
260 
380 
665 
715 
482 
50 5
300 50 - f  .1 
455 . . ' + . 1  75 
467 . . ' — . .  75 
510.50,!
43 f  50 - f . ! ’ : .
464 25| +  . l

/.)! + .2 2o

50
5.1U ., 
'2̂ 8;
573

.ÆO

ACTIONS CHEMINS. DE FER

35 50 
15 50 
30 » 
10 » 

3%
50 »

B ô n e  à  G u e lm a ...............C
D é p a r t e m e n t a u x  3 % . . .»
E s t .......................• ....................»

— Action de jouissance... .»
E s t - A lg ë r ie n ....................... »
M é t r o p o l i t a i n  d e  P a riS '>  

N o r d - S u d  > 
M i d i ...........................................»

— Action de jou(ssance— »
N o r d ....................................  ’ T

— Action de Jouissance...-C
O r lé a n s ..................................»

— Action do Jouissance... . »
O u e s t ........................................»

— Action do Jouissance

677 . .  
660 . . : 
930 . .  : 
417 . .  
710 . . !  
.503 50. 
310 . . I  

1147

C72-50 50-

036
417
711
502
316

1151

50

586 50, 5 8 6 . . .  - 7. ,  50
! ;

28 75 O u e s t - A  g é r ie n ( r .à 6 0 0 f ) j  
57 » P a r i s - L y o n - M é d i t o r r .  T 

. -’l  35 A n d a lo u s ..........
A u t r ic h ie n s - H o n g r o i s CLgrc 

' jia(

3( lir- 
lu  p-

16 p-

C o n g o  s u p *  a u x  g ' la c s .  • 
S u d - A u t r ic h *  L o m b a r - . » 
M é r i d i o n a u x  d ’ I t a l i e . . »
N o r d  d e  l ’E s p a g n e .........T
P o r t u g a is ............................C
S a r a g o s s e .......................... T

1358 
1380 
055 
026 
476 
660 

1365 
196 
75 4 
302 
116 
677 
340 
30.S 
407

I .
II360 . .  
il3S4 .. 

951 . .  
926 . .  
479 . .  
663 50 

1365 . .  
193 . .

t
.3 '

.500 ; . '- ^ .2 -  
115 5 0 ; f - . . ,  
G75 . .  - . 2  
339 . .  - . 1

50

- .1
OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

B ô n e  à  G u e lm a .......... ..
D é p a r t e r h e n t a u x  3% . 
E s t  52-5.4-56,5% (r. 650 f . ) . ..
-  3% ............ ^........................

■■— •3% nouvelles.....................

É s t ^ Â l- g é r ie n  0% ..............
M i d i : ) / . ...................................

— •3 %  nouvelles.................. ■

C

N o r d  3%
■3%' 'nouvelles................»

— 2% -% .(p.a 5 0 0 f r . ) . . .»
O r lé a n s ..5 % ........................... »

— 3% nouvelles. . . . . .
- -  2 / j  % (reni.à500f.)«

O u e s t  3% ............................»
/  — 3% nouvelles............ »■

2%,%.....

25 »| '. lM é d i t e r . 5 % (r.à025r.')<
15 .U t ) -  3% ................ ..

»L - f P a r i s - L y o n 3% lb55..«
,-12 50lf^\,P.-L.-M. 2'i% ....... I

3:)’5Ô 
422 50 
662 ... 
447 ...
439 
4 0 0 ... 
431 25 

•438 50
.43,7 ..
4i(È 50
440 75 
402)27.
441 50 
•437 . .  
3Ô5 '.- ;
442 . .  
4-37 50 
300 
429 
439

4S4 50'

GG4>.. 
4-48 . . .  
4 3 0 -.. 

.MOO 
4:);i 50' 

' 438 75

F -1

’+ ; 2  25
+ ■ •

435 50 — .1 
447
410 75 i . .  
403 50 S - .'1 
442
436 751 -1-1. 
394 . . i - J  
•440 2 5 ) - ; . l  
4.38 5 0 i4 - . l  
300
'430-.. q i '. l

75

-no
643 50 
430 . .  
437 50 
401 . .

643 5 0 - , . . - . . .  
•4:18 . .^ .1  . .
4-36 50 — .1 . .  
400 50 50

' Dern, 
reyen

■ DESIGNATION i ’ 
DES VA LE URS

Cours d8;çlàtur8
d'h ier | d’auj.

■VDiffén,
'constaté

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
c», S u d  d o  l a  F r a n c e  —  

ï lA n d a lo u s  3% f f '  Série.

2a

». — 3% 2° -r- "O
» 'A s t u r ie s ' l ' - *  hypothé£|ue...»  
» : A u t r . - H o n g r .  ;i% P* hyp.»

33 D a m a s - K a m a h ..................»
» ;G o y a z  ( B i ’ é s i l )  5 % ........... »
» L o m b .3 %  (Sud-Autr.)anc...»  
» — — nouv..»
» M a d r id -S a ra g .3 % P * h y p .»  
»■) — — 3%2” hyp.»
» ;S a r a g o s s e - C u e n c a 3 * ü .»  
» !N o r d - E s p a g .  3 % f'*h y p ..»  
»i — — 3% 2* hyp..»
», P a m p e lu n e  S p é c ia l . 3 % » 
» i P o r t u g a is  3% priv. I "  rang »
» |R u s s e s 4 %  1003....................»

S a lo n iq . - C o n s ta n t in o p .»  
S m y r n e - C a s s a b a  1894.. » 

-  — 1805..»
" V ic t o r ia  à  P r im a s  5% . . .  »

4 1 5 ... 416 75 +  .1 75
34'1 '25 343 . . "T-. 1 / 5
333 50 . . .  • f . .  . .

372 50 372 . . - . .  50
425 75 426 . . ^

. 289 50 •
. . . .

433 -75 4.33 7.5 • . • •

‘294 . . 293 .'. ---.1 . .
290 . . 288 50 — .1 . .
395 . . 397 . . +  .2 . .
390 . . ..................

386 25 386 25 . .  . .

391 . . 292 +  -1 • •
378 50 377 ! ! - . 1  50
375 . . 375 . .
343 . . 343 75 75
426 25 425 75 - . .  50
333 . . 335 . . +  .1 . .

467 . . 465 . . _ 2
450 . . • .  • •

444 . . 448

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
A c ié r ie s  d e  F r a n c e — C

— d o L o n g w y . . . »
— d e  M ic h e  v i l le »  

A t .  &  C h a n t . d e  l a  L o i r e  »
■45 ï 'C h . & A t e l . d e S '- N a z a i r e »
■40 », A g e n c e  H ia v a s ................... »
15 » ; B a t e a u x  P a r is ie n s ........ »
2 63, B r i a n s k ................................. T

15171 C a n a l d e  S u e z ....................»
71 38 
126 71 
25 34 
m  71 
35 »

17 .
17 » 
100 » 
•16 50 
20 »

P a r t  d e  fo n d a t- 'C
— S o c ié té  c i v i l e . .  »
— 5n.es........................... »

'  — A c t i o n s  jo u is s . »
C o m p ' F r a n c . d . M é t a u X ‘> 
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .  » 
C o m p *  G é n é '*  d e s  E a u x »

— G é n é '* T r a n s a t l . »
— H a v r a i s e ............ »

C h a r g ”  r é u n is . . »
— W a g . - L i t s o r d . .  .T
— — p riv ...»
— C o n t in '*  E d is o n  C
— In '( "  T é lé p h o n e s »  

D o c k s  d e  M a r s e i l le  —  »
80 » 'E a u x  t h e r m ' * 'd e  V ic h y »  
40 » E t a b h s s e m “  C u s e a ie r .»

— D e c a u -v il le »
— D u v a l ..........»eSO

27 50 ' F ig a r o  ex-c-14,17f50J*av' 00»
F i v o s - L i l l e
F o r  g .&  A c .d e  l a  M a r in e  » 

-  d u  N .&  d e  l ’E s t  » 
F ” &  C h ‘ d e  l a  M é d i t e r  r . »
G r a n d - H ô t e l ........................»
G d ' M o u l i n s  d e  C o r b e i l»  
S c h n e id e r  &  C * C ro u s o t»  
S o c .m e t . d e  M o n tb a r d .»
G a z  C e n t r a l ......................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o ........................................»
M o k t a - e l - H a d id  500 p . .  » 
M e s s a g e r ie s  M a r i t im . »
M a l ü d a n o ............................ »
O m n ib u s  d e  P a r i s ........ T
O r o s d i - B a c k
T r a m - w a y  s - S u d .............. »
P e t i t  J o u r n a l ....................C
P e t i t  P a r is i e n  part bén..»

l!)  20. P r i n t e m p s ........................... »
15 » ! R e n te  F o n c iè r e ................. »
109 Gü R io - T in t o ............................. T
32 » 'S o c ié té  C '* d e  D y n a m ite »  
15 » i S '“ P a r is *  d ’ in d *  * é le c t r .»  
20 » i S e ls  g e m m . R u s . m é r id .»  

» » .S o c ié té  d u  G a z  d e P a r is C  
55 » iC h a r b . d e  S o s u o w ic e . .T
27 50; T h o m s o n - H o u s t o n ........»
30 » iT r a m - w a y s  F r a n ç a is .  .C 
50 » |T é lé g r a p h e s  d u  N o r d . .»  
.45 » U n io n  d è s  G a z  h * sé rie .. » 
10 »1 V o i t u r e s  d e  P a r i s ...........»

) 510 . .  
'11.50 . .  
!1285 . .  
1780 . .  
975 . .  
860 . .  
249 . .  
270 . .  

•4715 . .  
2110 .. 
3415 . .  
082 . .  

4035 . .  
680 . .  

1175 . .  
1911 . .  
223 . .  
400 . .  
510 . .  
377 . .  
3!(0 . .  

1400 . .  
335 . .  
414 . .  

22.50 . .  
501 . .  

45 50 
1271 . .  
505 50 
609 . .  

1381 . .  
1013

679
258 . .  
147 . .  

1987 . .  
200

1403 . .  
C'27 . .  

4002 . .  
1610 . .  
168 . .  
563 . .  

1330 . .  
2-24 .'. 
186 . .  
394 . .  
865 . .  
470 . .  
476 . .  

1817 . .  
666 .. 
262 
356 . .  
288 . .  

15-25 . .  
700 . .  
590 . .  
778 50 
849 . .  
215 . .

505 
1150 
1270 
1785 
979 
870 
249 
266 

•47 05 
2118 
3415 
684

689
1175

224 . .  
400 . .  
500 . .  
.376 . .

1399 . .  
331 . .
406 50 

2260 . .  
587 . .  

46 75 
1275 . .  
509 . .  
609 . .  

1385 . .  
1011 .. 
1260 . .

140 . .  
■lOTO’, .  

202 50

630 . . 
4010 . .  
1619 . .  
168 . .  
568'.-. 

1318 . .  
224 . .  
186 . .

+  .2 '

+ •1

50

-1 2 ..
—  . < . .  

- 1 7 .  . .  
+  .2  50

869
468

1830

-263 . .  
3.53 . .  
287 . .  

15-23,.. 
701 . .  
591 .. 
790 . .  
848 50 
213 . .

+  13

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

50

30

A n g la i s  2'/.%....................... T
A u t r i c h i e n s  4% o r ........ C
A r g e n t i n  4j!l 1806 (R escij.'f

-  4% 1000................»
B r é s i l  4% 1 8 8 0 . . . . . . . - . . . .»
S a o - P a u lo  5% 1908 ........ C
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1806» 

• 5% 19021'
C o n g o  (Bons à lots). 
D o m a n '* *  A u t r i c h e  1886. » 
E m p . C h in o is  4 % l i b . . .  »
E g y p t e  U n i f i é e ..................»

P r i v i l é g i é e  —  » 
E s p a g n e  E x t é r ie u r e  4 % T
E s p i r i t o - S a n t o ................. (3
H a i t i  6% iSÜ u....................... »
H e l lé n iq u e  1881................. »
I t a l i e n  3 % ......................... T
J a p o n a is  4% 1 9 0 5 ............ »
M a r o c  5% lo D i..................... »
M e x ic  a iu  4 % 190-4............. »
M in a s  G e ra e s  5% 1807.C 
N o r v é g ie n  3J4% 1004-05.»
P o r t u g a is  3% ......................T
O b l.T a b a c  P o r tu g .4 J 4 % .C  
l î o n g r o i s  4% o r
R o u m a in  4% 1808...

■ M
R u s s e  5% 1«22..

Consol.4%l"&-2*S'-‘ 
— 4% 1 9 0 1 .... 

3% 1S91-1S04 o r . .  
'3% IBOo o r ............

8.5 40 , , , , • • • .
98 75 99 . . -1-.. 25
96 50 96 25 —  . 28
95 60 . . • . • . • .
86 65 86 50 — . .  15

508 ■.. 508 . . • • • .

505 '..
t)U4 > * » • • « 

• • • •
•93 . . ' ’ éii • • • «

306 ‘25 307 . . + . .  75
99 50 99 50

106 . . 106 . . . • . .
100 55 100 70 +  . .  15
99 15 99 05 - . .  10

506 . . « • • •
499 . . 50Ô +  .1 . .
‘257 .. 2.56 50 - . .  50
10 i  20 104 5 5 (4 - .. 35
97 05 97 25 +  . .  20

522 . . • . « « . . • • •
97 40 . * . • . • • •

502 25 504 50 +  .2 23
98 . . 93 . . • • • •
61 40 61 40 « • • •

504 . . 505 50 +  .1 50
96 50 . . . t • » . .
94 2o 93 50 - . .  75

107 25 107 . . 25
• bS-âû 
86 10 ’ fdSi

î - . .  20
SS 15 88 15 • • . .

■ 87 -40 87 25 — . .  15
73 50 73 40 — . .  20
72 . . 71 GO 40

Dem.
reven

D É S IG N A T IO N
DES .v a l e u r s

Cours de clôture j Duréï.
d 'h ier | d’aiij- I constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
R u s s e  3%% 1 8 9 4 . . . . . ' . . . . T 

I -  4% ln tér*2 f.G G C 7..€
! -  5% 1006............ . . . . . T

—  4%,% 1009.,... . . . . »
S e r b ie  4% 1.S0.5.............'___ »

— 5%-1002 Monopol....»  
S u is s e  3;-5 % ch.f.l890-1002C 
D e t te  T u r q u e  Conv.Unif. .T

— O ttom .C onso l.4%  . . . »
O t to m .  priorité 4 % ................»
O b U g .  D o u a n e s  4 % ......... »
U r u g u a y  3% % 1801........ C

78 65 
84 10 

103 10 
9’i  10 
82 65 

406 . .  
09 90 
92 65 

•470 . .  
4 5 2 -.. 
4 9 0 ... 

74-30

: 78 75 
84 15 

103 20 
94 10 
81 60

90 90 
92 75

- . 1  05

-L.. 10

OBLIGATIONS DIVERSES
.cP a n a m a  Bons à lo ts ... .  

S u e z  5% ..................................»
-  3% ..................................»

P o r t  d u  R o s a r io ...............»
C '“ d e s  M é t a u x ................... >

-  T r a n s a t l a n t i q u e . . . .  »
-  G é n é r '*  d e s  E a u x .')%»

— — 4%»
F i v e s - L i l l e  4 % ....................»
G a z  &  E a u x ..........................»
■— ■ F r a n ç a is  e t  E t r a n g  >
-  C e n t r a l  4 % ..................»

L i t s  m i l i t a i r e s ................... »
M e s s a g e r ie s  M a r i t im * . »
O m n ib u s  4% ......................... »
V o i t u r e s  3 ’4  % ......................»
L d  B a n k  o f ‘E g y p t e  3% % » 
W a g o n s - L i t s  4% . . . . . . . .

113 25 113 75 +  . .  .50
609 608 25 — ..  75
■475 . . •474 . . - . 1  . .
508 . . 508 75 • p . . 75
504 . . 504 . .
376 . . 313 . . + .3
433 . . 432 . . - . 1  . .
515 . . • • .  .

•491 . . 49 i 25 4 - . .  25
496 . . 497 . . 4 -.1  ••
497 50 496 . . - . 1  50
511 50 510 . . - . 1  50
607 . . . . .  • . • .  . •

411 . . 411 . . • • . •

505 . . 505 . . • . • •

377 . . 382 . .
400 . . 401 . . 4- . 1 . .
504 . . 505 . . 4-.1 . .

MARCHÉ EN BANQUE 24 avril

Argentin 4%T 
Bresil5% 1895

-  5%1903
— 4%Resci 

in té r. Espagn. 
Wcxicaiii 5'%._ 3^ ,
Rouin.5%03(Ô 
Lots Turcs. .T  
De Beers ord» 
Herpener. . .»  
Harhnann. . .  s 
Huanchaca..» 
Lauriuni grec» 
S'*LorDiotrich

Hier 1Aujourd1 Hier
90 90 91 05, CapeCopper.T 193 50
97 80 97 92 Tharsis nouv» 144 . .

102 . . Platine........ G ■407 . .
86 60 87 05 Electr. Lille.» 2-40 . .
78 75 . ■ . • Union Tramw» 35 ..
5‘2 70 , , . , ■Cercle Vichy.» 110 . .
35 45 35 45 Chai. Hècess.» 11.54 . .

103 30 103 . . Cercl. Monaco» 5320 . .
172 50 172 ... — Cinq...» 1070 ..
3:17 . : 335 30 — 0bl4%» 305 50

1460 . . 1456 . . Plaq.Lumière» ,414 . .
529 . . 528 .. Tav.Pousset.» 110 ..
84 ..- 84-75 — Zimmer.» 101 . .
57 50 57 50 Soie artif.act» 296 50

355 . . 351 . . parts» 67 ..

I Au lourd 
193 50 
144 
396 
240

1156
5320
1070
306

100 
296 50 
57 .

Marché légèrement hésitant. Fonds d’Etat sans 
cliangements appréciables sur hier.

La De Beers ' ordinaire perd 1 fr. 50, mais la 
préférence gagne 50 centimo.s, et la Jagersfon- 
lein ordinaire, i franc. La iV/aWo^o/'progresse .de 
3' francs': par contre, le I^latincYCcnie de OfrahcTs, 
la 'Balia-KaraidCn àe 6 francs, la Harperier de 
4, francs-et la IlcurUnann de 1 franc.
; Les actions Ouest africain français s'avancent 

à 5)60, et l'és par(^/A32p. Un annonce que, sur la 
demandé" du directelif générâl k la Côte d'Ivoirc, 
là Compagnie a envoyé quatre 'nouveaux ingé- 
nieurs-prospectonrs qui sont arrivés à Bassani le 
25 mars, pour prendre la direction des travaux à 
N’Zakroo et à Ilouakrou. Avec un personnel di­
rigeant aussi nombreux, les recherches, ajoute- 
t-on, pourront' ainsi être très activement pous­
sées dans ces nouveaux gisements, qui doivent 
être mis en valeur immédiatement après ceux 
d'Ahinla, de Maféré et de Tiouma, où le « sluice « 
doit être installé'à l ’heure actuelle.

MINES D’OR A PARIS 24 avril
Cassinga........
Ghartered—  
Consol.Goldfl. 
Crown Deep...
EastRand----
Ferreira Gold. 
French Rand,. 
Geduld Pi'op.. 
Geldenh. Deep.

:Estate 
Gen.Min'. Fin..
Goerz A..........
Golden Horse S 
Johannosb.inv 
Lancaster...

4 7o 
23 25 

132 50 
427 50 
126 . .  

” 396 59 
10 

-81 
112 
20 
45 
•46 

165 . .
. 3 6 .. .  

10 50

I . )

23 . .
132 . .  
.428 . . I  
125 50 
398 soi 
.13
82 75;

30
45 25 ' 
47 50 

164 . .  
35 75 
10 50,

Langlaagte Est 
May Consol.. .  
New Goch—  
NewStein Est. 
Randfo.Est.G. 
Rand Mines.. .  
Robinson Deep 

— Gold 
RoodeportC.O. 
Rosé Deep—  
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Dyk P r .. .  
Village RI.R..

74 50 
32 50 
54 25 
47 . .  
51 . .  

217 50 
126 . .  
2 5 4 ... 

32 25 
110 .. 
50 50 
86 50 
60 50 
34 . .  

103 . .

31 25
O » . .

47 . .
50 .. 

21G 50 
125 50 
2.T3 50 

32 
110 
50 
86 
65 
36 50 

102 50

10

20

Peu de mouvements aujourd’lmi sur les Mines 
d'or sud-aiyic'àinès qui ont simplemèiit évolué 
autour dé; l'oûrs cours-précédents.

Nous pai’'üoits • précédemment de la politique 
des fusions qui ,a c,pmmencé à être-mise en pra- ,. 
tique au Trànsvatil.-L’allégement do la cote sud- 
africaine, est: un -premier avantage résultant de 
ces combinaisons, nuais il n’est pas le seul. Alors 
qu’il y .a quelques années, ainsi qu’on le rap­
pelle, une mine de 2 à 300 claflps était considé­
rée comme une,grande entreprise, on se trouve 
maintenant en présence de propriétés de 1,300 à 
2,800 daims, comme l’East Rand, la Crown Mi­
nes, et la Modderfontein B.

Or, cet agrandissejuent. de,s ..propriétés miniè- . 
res est à prendre en sérieuse considération au 
double point de vue tedmique, et llnand,er.-Il'. 
permet en effet d’obtenir, grâce à une exploita­
tion j')lus intense, une réduction sensible de.s 
prix de revient e(, de plus, il )>rolonge considé­
rablement la durée des mines, co qui met les .

■actionnaires à iiiôme de ne plus ,se pr.éocçu,p,(2r, 
pour ainsi dire, dé 'là-* <5,uéétiol ’̂‘àét‘’'î ailaioô?ti8- 
;sement: »
' Après Bourse. — Calme: East Rand, 185 50 ; 
Consolidated Goldlields. 132; Rand Minés,2Î'6'50; 
Ferreira, 398 50 ; Robinson Gôld,-259 50. • ' '

Bourses étrangères , : '
. i

Consolidés 
Fran);. 3% . 
Argon. 1886 
Brésil 4% .. 
Egypt 34^% 
Extér. Esp.

LOÎ-IDRES. 24 avril
I Hier | Aujourd. 11 | Hier

Portugais.. 
Russe4 % ..

85 ./■ S i Kv 1.6 jTurc Unifié. 92 . / .
97 . / • 9 7 . / . ‘ Japons ‘4 02 101 3fi

104 .  / . 104 .,(. Ban«. Ottom li  1/2
S5 1/4 85 1/4 Aiiaconaa.. 9 3/4
98 1/4 US . / . ' R ie ........... 72 3.6
98 3/8 98 .ly -i , Tharsis.. . . 5 1/2

103 . 1 103 . / - iCbang.s P‘-‘ 25'27 1/2
( i l 3/ 4 . . 61 3/;4 i Esc.ri.Banq. 1 3 /4
87 1/4 87 D 4 [ Argent liièt. 24 '1 /16

F Aujourd.
91 3/4  

lO l 3 /4  
18 l '.' S 
9 5/16 
72 ;./8  
5 5 /8  

25 27 3 /4  
1 5/16 
24 . /  .

BERLIN, 24 a v r il
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure.. .  
Russe Gons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3y , . . .  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4% —  
Extèneiire4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

SI) 90 86 80, Dresdner Bank 1.50 ..
86 90 86 80; Disconto Com. 189 80

• . . . . . Deutsche Bank 241 .40
85 70 85 70; Berlin HànJ.. 172 10
95 10 95 251 Bochuiner. ... 225 -20

104 70 104 70' Laura............. 194 50
93 90 93 90' Ccisenkirchen 187 20

149 70 1-49 .501 Harpener — 192 . .
18 30 . 18 ..1 Change s* Paris 81 35

BRUXELLES, 24 a v r il
85 43 85 12 Rio Tinto___ 1824 ..
98 37 98 . . Saragosse act. 407 50
92 81 • . . . . Nord Esp.act. 341 . .

717 50 Métrop. Paris. 502
173 25 i?4 Raiiways élec. 141 . . i
88 75 88 75 Parisien électr •262 251

149 90 
189 90 
241 20 
172 . .  
225 50 
194 70 
186 50 
192 ...
81 35

-407
340
503
142

VIENNE, 24 a v r il
Autrichien Or.

— Couron 
Hongrois Or..

— Couron 
B' Autr.-Hong. 
Crédit Autrieb 
Gréd.Fonc.Aut

I IIG  40 
95 30 

, 112 50 112 50 
92 50 92 45

1784 . .  1784 . .  
633 70 033 . .  

1068 . . 1 0 7 2 ' . .

116 45 I Lænderbank..
95-40 I Alpines..........

I Tabacs Ottom. 
iChem.Autrich. 
Lombards—  
Lots Turcs... 
Change sTaris

441 201 441 20 
671 70! 672 50
335 
697 20 
109 ,.50 
183 50 
95 2G

336 
69C 70 
108 50 

.184 50 
95 -25

ROME, 24 a v r il MADRID, 24 a v r il
Rente ltal.5% 1 104 92 

— — 3% I 71 50 
BanqNatipnjilè 1278 . .  
Ch.hiéridion.. 681 .. 
Ch.Rléditerran(S;iîîe6 . .  
ChâhgeS''Par(Sy, 100 60

104 90| Intérieure 4% 85-
71 50 Amortiss.4%. I 95 20

.1275 . . i  AmortîS3;5%. 102 75
680 . .  Banq.d'Ëspagn' -iôo
■ 3̂  50-.,, Cédhypoth4 .... *. 
KîO. 60 ..̂ .Çhànge s* Paris) 11,65

.87 75 
95 20 

102 75 
459 ••

11 70

147 " NEW-YORK, 24 a v r il

Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriégén.obl.. 
Illinois ce n t.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

(107 3/8 107 3/4 New-Y-Ontar. •19 1/2
1113 3/4 113 7/S j Pensylvanie . . 135 3 /8
176 1/4 175 3/41 Union Pacific. 187 1/4
149 / . 149 il2' iWest.Un.Tél. 68 . / .
,52 3,/8 :D2 1/2 lArgent-Métall. .52. l/,2
30 7/8 30 7 /s ; .Amalgam, Cop. 7 6 - t/4

. 74 1/2 74 1/2: Anaconda. . . . 44 7/8
145 ■ /• 145 m Calumet Hèc.. 605 . / .
138 . / • 138 . / • Cuivre............ 12 93
129 3/4 130 3/8

49 1 /4  
135 1/2 
187 3 /4  
69 . / .

. 52 1/8 
' 77 . / .  

45 1 /4  
600 . / .  

12 93

MINES D’OR A LONDRES 24 avril
Apex..........
Angl.French 
AnroraW(N) 
Ghartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferrcira'O. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors. S 
Goidfields.. 
Japerst'ont. 
Juoilee—  
Jumpers. . .

3 /4 4 3/4 rJump-Deep. 1 1 /2 ,
2 3/16 2 3/16 iKleinfontein 2 15/32
1 11/.32 ï 11/32 ILangi.Est.. r 7/S

17/3 . / . 17/3 . / . Mey. &Charl 2 11/160 1/.2 2 1/2 Modderfont. 13 11/32
T 1/2 1 1/2 1 New Goch.. 2 5/32

17 . / . 17 • /  • (New Steyn. ï 27/32
1-3 1/8 12 1/8 'NoursoD... 3 5/16
13 1/4 13 1/4 1 Rand Collier .0 . . / .
2 11, IG 2 11/16 |Rand Mines. s 5/8
2 1/2 2 1/2 Robinson D. 5 • / .
5 . / . 5 • /• Rood.U M R 3 .7 . "

15 '3 /4 15 3/4v Rose Deep. 4 3/4
.5 5 /8

9/32
5 5/8 Simm & Jack 2 1/32

3 3 9/32 Trans. C.Ld 9w 1 /2 ,
4 1/2 4 1/2 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 5/32 1 5 /‘32 Transv.G.M 3 . / .
1 25/32 l 25/32 Treasury. . 11/3
.1 7/8 1 7/8 Van D yk.... 1 1/4

'6 9/16 .6 9/16 Van Ryn... 4 21/.32
5 1/4 5 1/4 Village M-R. 4 .1 /16
•5 7; 16 5 9/16 WestR. Cons ISSh 3
1 3/4 i 3/4 WitwatDeep 5 1/2
1 1/2 1 1/2 Wolhuter. . 4 3 /8

1 ,1 /3  
2 .15/16
2 7/8 
2 11/16 

13. 7/16 
2 1/8
1 '27/32
3 5 / lS
2 ./.
S 5 /8
4 11/16
3
4 11/16 
2 -1/82
2 9/16 
1 3/8
3 . / ,

■ 11/3  
1 1/4
4 11/16
4 1/16 
ISsh 3p
5 1/2 ■ 

4 3/8

Prochaine réponse des primes : 24 avril.— Reports: 2ft avril.
Londres, 24 avril, 2 heures.

Séance écourtée comme de coutume. Echanges 
calmes, malgré la réponse des primes à laquelle 

été procédé. Lundi, journée des .ilI a  é té  p r o c é d é .  L u n d i ,  . io u rn é e  d e s  v e u o r te . ;  
'a r g e n t  s ia n n o n c e  c o m m e  d e v a n t  ê t r e  là C ile .

L a  P r e m ie r  D ia ih o n d  e s t  a. 8 3/8 comme h ie r .

D V e R N I E R S  C O U R S  É T R A N l ' a E R S

. .  Change sur Paris.Barcelone....
G ê n e s ....................  — —
V a lp a r a is o ........  — sur Londres.
R io - d e - J a n e i r o .......................................

Hier ■ 
11 80 

100 62 
10 11/16 
15 7/32

Aujourd.- j  
11 80 

100 60 
10 3 /4  

.. ./..

?

i .

^ É r

Ayuntamiento de Madrid




